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Chez CAA-Québec, les délais d’attente pour obtenir les services ont
dépassé les trois heures durant une bonne partie de la journée. À 19 h,
l’organisme avait reçu plus de 4900 appels de détresse, contre 2200
au cours d’une journée d’hiver normale.

TEMPÊTE HISTORIQUE

Des centaines d’accrochages et de sorties de route, des poids lourds renversés, des voitures enlisées
abandonnées çà et là par leurs propriétaires, le tiers des vols annulé et des policiers forcés de circuler
à motoneige pour secourir les gens : la violente tempête qui a craché une quantité record de neige
sur le Québec a semé le chaos dans la grande région de Montréal.

GABRIELLE DUCHAINE

L e sud du Québec n’avait jamais
vu autant de neige en une seule
journée. Et si les Québécois par-

lent encore des 43 cm tombés durant
la « tempête du siècle » de mars 1971,
ils ne sont pas près d’oublier les
45 cm records qui se sont abattus hier
sur la grande région métropolitaine.

La tempête, la troisième de l’an-
née, a semé le chaos sur son passage,
provoquant des centaines de sorties
de routes et plusieurs carambolages.
Les services de transport en commun
ont été paralysés dans plusieurs vil-
les, les remorqueuses ont mis des
heures à se rendre sur les lieux des
accidents et plusieurs corps policiers
ont ouvert des centres de commande-
ment d’urgence afin de coordonner
leurs opérations. Signe de l’ampleur
des intempéries, même Loto-Québec
a annulé toutes ses parties de bingo.

Cette tempête « restera dans les
anna les », préd it René Héroux ,
météorologue chez Environnement
Canada. Montréal a reçu 45 cm de
neige, hier ; le sud de la province,
plus de 50.

Accidents et voitures abandonnées
Accompagnée de rafales à 60 km/h,

la neige a anéanti la visibilité sur les
routes. À l’heure du dîner, on n’y
voyait absolument rien. À Montréal,
plus d’une dizaine d’autobus de la
STM se sont enlisés. Des camions
ont complètement bloqué la circula-
tion parce qu’ils n’arrivaient pas à
monter des pentes. « Ç’a été une jour-
née très difficile, a constaté Bruno
Lacombe, porte-parole de Transport
Québec. Le vent a compliqué les
choses. Chaque fois qu’on nettoyait,

il repoussait la neige sur le bitume »,
dit-il.

Le long des autoroutes, des dizai-
nes de voitures abandonnées gisaient
dans les fossés. Situation semblable
en ville, où des citoyens ont laissé
leur véhicule au beau milieu de la
rue pour rentrer à pied plutôt que
d’attendre la dépanneuse.

Chez CAA-Québec, les délais d’at-
tente pour obtenir les services ont
dépassé les trois heures durant une
bonne partie de la journée. À 19 h,
l’organisme avait reçu plus de 4900
appels de détresse, contre 2200 au
cours d’une journée d’hiver normale.
« Nos remorqueurs composent avec
les mêmes conditions routières, alors
ça rend leurs déplacements difficiles.
Certaines routes ne sont même pas

déblayées, a indiqué le porte-parole
Cédric Essiminy en début d’après-
midi. Nous devons traiter en priorité
les appels des gens qui sont vraiment
dans le pétrin. »

Simon Couillard attendait depuis
plus de deux heures, assis dans sa
voiture enlisée dans un profond fossé
en bordure de l’autoroute 20, quand
il a eu de l’aide. «C’est long et il fait
froid », a dit l’homme, qui transpor-
tait quatre passagers avec lui. Tous
emmitouflés dans leurs manteaux,
ils tentaient de se garder au chaud.
C’est finalement l’équipe de Francis
Ménard qui est allé les secourir. «On
vient de transporter six voitures et
d’en sortir au moins trois autres qui
sont reparties toutes seules. En plus

de plusieurs camions », a confié le
jeune homme alors qu’il regagnait sa
remorqueuse.

Des milliers d’appels au 911
Les accidents se comptent par cen-

taines. Un important carambolage
avec au moins 12 véhicules, dont des
semi-remorques, a fait 3 blessés et
a paralysé l’autoroute 20 Ouest à la
hauteur de Saint-Hyacinthe durant
plusieurs heures. Une quinzaine de
véhicules se sont aussi télescopés sur
l’A40 à la hauteur de Saint-Cuthbert.

La Sûreté du Québec signale des
incidents un peu partout sur son terri-
toire. «C’est assez difficile de circuler,
alors on traite les cas en priorité »,
a expliqué le porte-parole Gregory
Gomez. Même son de cloche au SPVM

et à la police de Laval, où on a ouvert
en catastrophe des centres de com-
mandement d’urgence. «C’est très rare
qu’on en ouvre pour des phénomènes
météo», a confié le porte-parole de la
police de Montréal, Danny Richer. Le
SPVM, qui dénombrait à 16 h plus
de 1700 appels au 911 contre 1000 en
moyenne, a d’ailleurs demandé aux
citoyens de rester chez eux lorsque
c’était possible afin de faciliter le pas-
sage des véhicules d’urgence.

Transports en commun perturbé
Ceux qui se sont risqués dehors ont

été pris dans des embouteillages mons-
tres. «Je n’ai jamais vécu une situation
pareille. On ne voit pas à 10 mètres
devant soi. » Assis au volant de sa

berline immobilisée sur la route 132,
André, un citoyen de Varennes, n’en
revenait pas. Il avait mis plus de deux
heures pour faire le court trajet entre
sa résidence et Longueuil. Moins de
25 kilomètres. «Je prends l’avion pour
Paris ce soir. Je ne sais pas du tout si
mon avion va décoller ou même si je
vais pouvoir me rendre à l’aéroport.»

Plus de 220 vols ont été annulés et
de nombreux autres retardés à l’aéro-
port Montréal-Trudeau sur un total
de 600. Ce sont les vols à destination
de Toronto et du Nord-Est américain
qui ont été les plus touchés.

Les services de transport en commun
ont aussi écopé. À Laval, le service de
bus a été suspendu. À Montréal, des
retards de 20 à 60 minutes étaient
annoncés sur toutes les lignes. «C’est
très glissant et les bus peinent à mon-
ter les côtes », a expliqué la porte-
parole Odile Paradis.

16 morts aux États-Unis
La tempête hivernale qui a déjà fait

au moins 16 morts aux États-Unis
s’est abattue sur le nord-est du pays
hier, compliquant les déplacements
des voyageurs qui rentrent à la mai-
son après le congé de Noël.

La tempête a entraîné de forts vents,
de la pluie et de la neige à son arrivée
sur le nord-est des États-Unis mer-
credi soir. Mais il y a eu peu de pan-
nes d’électricité et d’accidents de la
route, contrairement aux régions plus
à l’ouest et au sud durement touchées
par la tempête, comme l’Arkansas, où
200 000 résidences et commerces ont
été privés d’électricité.
Dans l’après-midi, les précipitations

avaient cessé dans certaines parties de
la Pennsylvanie, du New Jersey et
du Massachusetts, mais de la neige
continuait à tomber dans le nord de
l’État de New York et de la Nouvelle-
Angleterre. Certaines parties du New
Hampshire devaient recevoir jusqu’à
45 centimètres de neige.
– Avec Associated Press

PHOTOOLIVIER PONTBRIAND, LA PRESSE

Le long des autoroutes, des dizaines de voitures abandonnées gisaient dans les fossés. Sur la photo, l’autoroute 15 a été fermée en direction sud après que plusieurs automobilistes eurent perdu
la maîtrise de leur véhicule.
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26-28 décembre
1969

58,9 CM

22-23mars
2001

50,2 CM

16-17 février
1954

57,9 CM

26-27mars
1955

49,3 CM

3-4mars
1971

43 CM

TEMPÊTE HISTORIQUE

LES CINQ PLUS GROSSES TEMPÊTES DU QUÉBEC, AVANT CELLE D’HIER

Pris au cœur de la tempête
alors qu’il revenait de Québec
en voiture à Montréal, Simon
Couillard a tout fait pour
éviter un accident. À la suite
d’une manœuvre pour éviter
une collision, son véhicule
s’est retrouvé englouti dans
la neige. Simon Couillard et
ses quatre passagers, coincés
dans la voiture enlisée au fond
d’un fossé, ont dû attendre
durant plusieurs heures que la
dépanneuse vienne leur porter
secours.
Hier matin, le prêtre originaire
de Montréal, qui fait affaire
avec l’organisme de covoitu-
rage Amigo, a pris quatre pas-
sagers dans sa petite berline.
Il revenait à Montréal après

les Fêtes qu’il avait passées à
Québec.
À l’approche de Saint-
Hyacinthe, la visibilité est
devenue presque nulle. Devant
lui, des voitures et des poids
lourds se sont emboutis les
uns à la suite des autres. Pris
de panique, Simon Couillard
a brusquement tourné le
volant et dirigé la voiture tout
droit dans le fossé. Quelques
secondes plus tard, un camion
semi-remorque a fait la même
manœuvre pour atterrir à quel-
ques mètres à peine de son
véhicule dans un épais nuage
de neige.
« Sur le coup, on a eu très
peur. On a cru que le pire
pouvait arriver », raconte

l’homme. Lorsque nous
l’avons rencontré, il attendait
frissonnant, mais patiemment
avec ses quatre passagers,
depuis plus de deux heures
dans sa voiture. Dehors, on
ne voyait pas âme qui vive.
Leur auto était la seule sur
des dizaines de mètres, pro-
fondément enfoncée dans la
neige. « Ils ont remorqué tous
les autres. Il ne reste que
nous », a expliqué Antoine
Mayer, qui était assis à l’ar-
rière, le col de son manteau
remonté bien haut.
Après s’être enlisés, tous sont
sortis du véhicule pour consta-
ter les dégâts. Une fois assurés
que personne n’était blessé,
ils ont tenté de pelleter et de

pousser. «Ça n’a rien donné,
a soupiré M. Couillard. Il fait
extrêmement froid et le vent
repousse toute la neige qu’on
enlève. »
Alors, ils ont attendu, ser-
rés les uns contre les autres
dans un puissant blizzard.
En amont, la police a fermé
l’autoroute. En aval, des
remorqueuses ont retiré tou-
tes les voitures prises dans le
carambolage. «On a appelé
deux fois. Ils nous assurent
qu’on est les prochains », a
soufflé Audeline Granger, une
autre passagère.
La dépanneuse est arrivée
quelques minutes plus tard.
Enfin.
—Gabrielle Duchaine

«ONACRUQUE LE PIRE
POUVAIT ARRIVER»

La tempête hivernale qui a semé le
chaos dans le sud duQuébec est doré-
navant chose du passé et tout devrait
être de retour à la normale aujourd’hui,
selon Environnement Canada.
«Le pire est définitivement derrière
nous», indique Agnès Barszcz, météo-
rologue à Environnement Canada.
Plus de 40 cm sont tombés dans la
région de Montréal, soit le double
de ce qui était prévu, ajoute-t-elle.
Aujourd’hui, les routes devraient
retrouver leur calme du temps des
Fêtes, mais la prudence est toujours
de mise : la neige qui a recouvert le
sol est là pour rester.
« Il n’y aucune chance que ça
fonde, explique la météorologue. À
Montréal, il pourrait y avoir quel-
ques petites averses tôt le matin,
mais il ne neigera pas et les condi-
tions ne devraient pas être catastro-
phiques [comme hier]. »
La température extérieure sera
de -5 °C, avec une alternance de
soleil et de nuages et des rafales à
20 km/h, dit Mme Barszcz.
Les régions de Québec et de l’Estrie
n’ont pas échappé à la tempête
monstre, mais le temps sera plus
clément dès qu’il cessera de neiger,
aujourd’hui vers 4 h du matin.
«C’est plutôt la Gaspésie qui subira
des conditions semblables à ce qu’on
a pu vivre [hier], prévient la spécia-
liste. Entre 20 et 30 cm sont atten-
dus. Ça va commencer au cours de
la nuit [d’hier à aujourd’hui] et se
poursuivre toute la journée. »
– Ewan Sauves

RETOURÀ
LANORMALE
AUJOURD’HUI

Dure journée, hier, pour les sans-
abri du centre-ville de Montréal.
Devant le froid et les fortes chu-
tes de neige, ils ont pris d’assaut
les refuges. Ceux-ci affichaient
d’ailleurs complet en fin de soirée.
LaMission Old Brewery, considérée
comme ayant le plus grand refuge pour
hommes auQuébec, était «débordée»
hier, a indiqué son président et direc-
teur général, Matthew Pierce.
«Durant les tempêtes, on vit un acha-
landage plus accru que d’habitude, a
expliqué M. Pierce. Mais [hier soir], ce
n’est pas une soirée où l’on peut dire à
quelqu’un d’aller voir ailleurs.»
Plus de 200 sans-logis se sont réfu-
giés à l’intérieur du Café Mission,
appartenant à la Mission Old
Brewery. En temps normal,
120 itinérants visitent l’endroit cha-
que jour. Mais la tempête monstre
d’hier a changé la donne.
«On s’attendait à un achalandage et
nous étions bien préparés, a affirmé le
président de l’abri. On a pu servir du
café et des repas toute la journée.»
En début de soirée, Matthew Pierce a
précisé que le refuge pour hommes,
rue Clark, et celui pour femmes, rue
De Maisonneuve Est, afficheraient
«sûrement» complet pour la nuit.
«Aussi, nous avons une navette qui
transporte des personnes d’une res-
source complète vers une qui a de la
disponibilité. »
Même son de cloche du côté de la
Mission Bon Accueil, un refuge situé
rue De Courcelle à Montréal. Vers
19 h, le président et directeur géné-
ral Cyril Morgan a indiqué que 90%
des lits étaient déjà réservés. «Ce
n’est pas complet pour le moment,
mais peut-être que plus tard, les
gens vont décider de ne pas rester à
l’extérieur et occuper les derniers lits
vacants. »
– Ewan Sauves

DES REFUGES
POUR
SANS-ABRI
DÉBORDÉS

PHOTOMARTIN CHAMBERLAND, LA PRESSE

Montréal a reçu 45 cm de neige, hier ; le sud de la province, plus de 50.

PHOTOOLIVIER PONTBRIAND LA PRESSE

Simon Couillard et ses quatre passagers, enlisés dans un fossé, ont dû attendre plusieurs heures avant que la dépanneuse vienne leur
porter secours.

PHOTOMARTIN CHAMBERLAND, LA PRESSE

Plusieurs refuges pour sans-abri ont affiché complet en
raison de la météo.

PHOTO BERNARD BRAULT, LA PRESSE

Il fallait s’armer de patience avant de tenter d’extirper sa
voiture de la neige.

PHOTO YAN DOUBLET, LE SOLEIL

La région de Québec a aussi été touchée par le mauvais temps.
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OBTENEZ 4 PNEUS D'HIVER SANS FRAIS†

à l’achat ou à la location des modèles berline Versa 2012 et 2013, sentra 2013 et berline altima 2013

Visitez votre concessionnaire Nissan dès aujourd’hui ou consultez nissan.ca pour plus de détails▲▲ | L’Association des concessionnaires Nissan du Québec

NissaN préseNte

des offres
qui déchirent

Contactez votre concessionnaire Nissan pour connaître les heures d’ouverture pendant la période des fêtes. Consultez nissan.ca pour connaître les coordonnées du concessionnaire le plus près de chez vous. Le « BLITZ D’APRÈS NOËL DE NISSAN » est en vigueur du 26 décembre 2012 au
2 janvier 2013. Les offres de financement et de location sont disponibles uniquement auprès de Nissan Canada Finance pour une durée limitée, sont sujettes à l’approbation de crédit et sont exclusives. Tous les prix comprennent les frais de transport et de prélivraison, la taxe sur le climatiseur (si applicable), la
taxe écologique sur les pneus neufs, les rabais du manufacturier et les contributions des concessionnaires. Taxes, immatriculation et assurance en sus. Les modèles illustrés sont à titre indicatif seulement. Offres disponibles seulement chez les concessionnaires participants et pouvant faire l’objet de changements
ou modifications sans préavis. Les concessionnaires peuvent vendre ou louer à prix moindre. Visitez votre concessionnaire pour tous les détails. * L’offre de 500 $ de rabais additionnel est valide au financement à l’achat ou à la location d’un des modèles neufs suivants : berline Altima 2013 / Sentra 2012 et 2013
/ Maxima 2012 et 2013 / Juke 2012 et 2013 / Rogue 2012 et 2013 / Murano 2012 et 2013 / Frontier 2012 et Titan 2012 et 2013. Les offres de financement et de location sont disponibles uniquement auprès de Nissan Canada Finance pour un temps limité, sont sujettes à l’approbation de crédit, sont exclusives et
peuvent faire l’objet de changements ou modifications sans préavis. Le rabais est basé sur des dollars d’exploitation cumulables et sera déduit du prix négocié avant les taxes. Certaines conditions s’appliquent. ** L’offre «3 MOIS SANS MENSUALITÉ» est en vigueur du 26 décembre 2012 au 2 janvier 2013 et s’applique
uniquement au financement à l’achat d’un des modèles neufs suivants : berline Versa 2012 et 2013/Sentra 2012 et 2013/berline Altima 2013/Frontier 2012/Titan 2012 et 2013/Pathfinder 2012 et 2013/Rogue 2012 et 2013/Juke 2012 et 2013 acheté et livré au plus tard le 2 janvier 2013. Les paiements différés ne sont
pas disponibles sur les achats au comptant ou à la location. Les mensualités sont différées pendant 90 jours et les contrats sont prolongés en conséquence. Les intérêts (le cas échéant) ne seront pas cumulés au cours des 60 premiers jours du contrat. Après 60 jours, les intérêts (le cas échéant) seront cumulés et
l’acheteur devra (le cas échéant) payer mensuellement le capital et les intérêts à partir du 90e jour jusqu’au terme du contrat. Le comptant initial, le dépôt de sécurité, la taxe écologique sur les pneus neufs, les frais de transport et la taxe sur le climatiseur (si applicable) sont payables à la signature du contrat. Certaines
conditions s’appliquent. 1) L’offre de 2,9 %/2,9 %/0,9 % à la location sur 60 mois est applicable à la location des modèles neufs suivants : Sentra 1.8 S 2013 (C4LG53 BK00), avec boîte manuelle/berline Altima 2.5 2013 (T4LG13 AA00), avec boîte CVT/Rogue S à traction avant 2013 (W6RG13 AA00), avec boîte
CVT. Mensualités de 187 $/287 $/247 $ pour un terme de 60 mois avec 850 $/1 150 $/1 100 $ en comptant initial ou échange équivalent et incluant 500 $ de rabais du BLITZ et 1 500 $ de remise à la location pour le Rogue S à traction avant 2013. L’obligation totale de location est de 12 066 $/18 389 $/15 926 $.
Basé sur une allocation de 20 000 km par année avec 0,10 $/km supplémentaire. † L’offre de 4 pneus d’hiver sans frais est en vigueur jusqu’au 2 janvier 2013 et s’applique aux modèles de pneus sélectionnés, à l’achat ou à la location d’un des modèles neufs de berline Versa 2012 et 2013/des modèles neufs de Sentra
2013/des modèles neufs de berline Altima 2013. Les pneus illustrés sont à titre indicatif seulement. ▲▲ Les noms, logos, slogans, noms de produits et noms des caractéristiques de Nissan sont des marques de commerce utilisées sous licence ou appartenant à Nissan Motor Co. Ltd. ou à ses filiales nord-américaines.

qui déchirent

BLitZ
d’APrÈs noËL

500$ de rAbAis suppLémeNtAire

du 26 décembre au 2 janvier sur les modèles sélectionnés.*
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1

287$
1

247$
1

/60 MOIS

/60 MOIS

/60 MOIS

EN lOcATION à PARTIR DE

EN lOcATION à PARTIR DE

EN lOcATION à PARTIR DE

avec 850 $ de comptant initial

avec 1100 $ de comptant initial
1500 $ de remise à la location pour le Rogue S à TA 2013 inclus

LA TOUTE NOUVELLE

sENTrA 2013

LA TOUTE NOUVELLE bErLiNE

ALTimA 2013

rOgUE 2013

ALTimA 2013
500$

de rabais inclus

sENTrA 2013
500$

de rabais inclus

rOgUE 2013
500$

de rabais inclus

287avec 1 150 $ de comptant initial

Rogue SL à TI 2013 illustré

Berline Altima 3.5 SL 2013 illustrée

Sentra 1.8 SR 2013 illustrée

3mois sans
mensualité
AU FINANcEMENT à l’AcHAT SUR lES
MODèlES 2012 ET 2013 SélEcTIONNéS**

ou

gRANDES
OFFRES
DE lANcEMENT
à lA lOcATION
SUR lES 2013 SélEcTIONNéS



TEMPÊTE HISTORIQUE

PIERRE-ANDRÉ NORMANDIN

La patience sera de mise avant
de voir disparaître la qua-
rantaine de centimètres de
neige tombés hier. Montréal,
Laval et Longueuil prévoient
que l’enlèvement de la neige
pourrait être plus long que
d’habitude en ra ison des
importantes précipitations,
mais aussi des nombreux
véhicules abandonnés en
pleine rue.

Le va-et-vient des dénei-
geuses a considérablement
été ralenti hier à Laval où
plusieu rs automobi l is tes
enlisés ont décidé d’aban-
donner leur véhicule pour
rentrer à pied. Une douzaine
de remorqueuses si l lon-
naient la ville pour dégager
les voitures encombrantes,
mais cela ne suffisait pas à
la tâche. Des policiers ont été
appelés en renfort pour se
rendre en motoneige dans les
quartiers les plus probléma-
tiques afin de demander aux
résidants de récupérer leur
automobile souvent enlisée
tout près.

« La charrue ne peut pas
passer dans certaines rues
parce qu’elle va accrocher
trop de voitures», a expliqué

une porte-parole du Service
de police de Laval, Nathalie
Lorrain.

L e b a l l e t d e s d é n e i -
geu se s a commencé dès
4 h 15, hier matin, dans les

rues de Montréal. Environ
1000 déneigeuses et chenillet-
tes ont passé la journée à
déblayer les rues, qui étaient
ensuite rapidement couver-
tes de neige à nouveau. La

tempête ayant soufflé jusque
dans la soirée, c’est seulement
ce matin, vers 7 heures, que
les Villes de Montréal, Laval
et Longueuil prévoient com-
mencer à charger la neige.

Laval doit faire travailler ses
équipes nuit et jour jusqu’à
dimanche afin d’enlever le
plus de neige possible avant le
jour de l’An. La Ville tombera
alors en effectifs réduits puis-
que plusieurs employés ont
pris congé.

Mont réa l prévoit qu ’ i l
lui faudra plus que les qua-
tre jours habituels pour se
débarrasser de toute la neige
tombée. «La période de char-
gement c ’est quatre jours
en moyenne pour 20 cm de
neige. Mais vous comprenez
qu’avec 43 cm [finalement
45 cm, NDLR], ça risque d’être
un peu plus long, mais ça ne
double pas nécessairement la
durée de l’opération», a indi-
qué un porte-parole munici-
pal, Jacques-Alain Lavallée.

Impossible de savoir com-
bien le tout coûtera . Une
opération moyenne de dénei-
gement coûte 17 millions à
Montréal, mais le prolonge-
ment des opérations fera évi-
demment gonfler la facture.

La Ville de Montréal invite
ses citoyens à utiliser les
transports en commun pour
éviter d’encombrer les rues
avec leur voiture. Les règles
de déneigement de Montréal
prévoient d’ailleurs que les
entrées de métro et les axes de
transports en commun soient
déneigés en priorité.

En comptant les villes défu-
sionnées, Montréal doit dénei-
ger 9150 km de rues. À Laval,
c’est 4609 km et 1900 km
à Longueuil. Ensemble, ces
trois vil les devront ainsi
déneiger l’équivalent de trois
fois et demi la distance entre
Montréal et Vancouver.

Les voitures abandonnées
ralentissent le déneigement

PHOTO BERNARD BRAULT, LA PRESSE

C’est seulement ce matin que Montréal, Laval et Longueuil prévoient commencer à charger la neige. Montréal
prévoit d’ailleurs qu’il lui faudra plus que les quatre jours habituels pour se débarrasser de toute la neige tombée.

EWAN SAUVES

Maux de dos, crises cardia-
ques et accidents vasculaires
cérébraux : le simple fait de
déblayer l’entrée de votre mai-
son peut avoir des conséquen-
ces néfastes sur votre santé.

La puissante tempête de
neige qui s’est abattue sur le
Québec, hier, vous a sûre-
ment forcé à quitter la chaleur
de votre foyer pour tenter de
dégager votre véhicule.

À14h,ThomasManiopoulos
a pris son courage à deux
mains et a affronté le mau-
vais temps afin de libérer son
auto. En deux temps, trois
mouvements, le résidant de
Pierrefonds s’est débarrassé de
quelques centimètres de neige.
A-t-il toutefois fait attention
à ses gestes afin de ne pas se
faire mal?

« I l fa it f roid , je veux
juste faire ça vite et rentrer
chez moi, a-t-il admis. J’ai
mon bonnet sur la tête, mon
écharpe et mes mitaines : c’est

tout ce qu’il me faut pour
pelleter. »

Pour plusieurs, le pelletage
n’est qu’une corvée parmi
tant d’autres. Pour certains,
c’est le souvenir d’un profond
traumatisme, qui a laissé des
cicatrices à jamais.

C’est le cas, par exemple,
de Myriam Bertrand, qui a
d’importantes douleurs au dos
depuis une tempête hivernale,

en 2008. Tout a commencé
lorsqu’elle a tenté de déblayer
sa voiture.

«J’avais pelleté toute la jour-
née. J’avais très mal au dos et
de fil en aiguille, ça a empiré,
confie la Montréalaise. J’ai
deux hernies discales et c’est
la pire douleur qui puisse
exister.»

Les Québécois sous-esti-
ment l’effort que le pelletage
demande et ne prennent pas
les précautions nécessaires
pour déblayer en sécurité,
indique la physiothérapeute
Kim Parizeau de la clinique
Évolution Physiothérapie
Laval.

« Lors d’une importante
tempête, il ne faut pas pel-
leter d’un seul coup, mais

plutôt graduellement, enle-
ver un peu de neige une fois
toutes les heures par exem-
ple, illustre la spécialiste.
La plupart des gens ne sont
pas actifs. Plus les bancs de
neige s’accumulent, plus il
faut lancer la neige en hau-
teur et c ’est très difficile
pour eux. »

Au lendemain de grosses
précipitations, il n’est pas
étonnant de voir plus de
monde dans les cliniques,
ajoute Kim Parizeau. Dans
certains cas, d’importantes
complications, notamment des
crises cardiaques et des acci-
dents vasculaires cérébraux,
peuvent survenir.

«Les gens consultent prin-
cipalement pour des entorses,

des traumatismes aux vertè-
bres cervicales, des douleurs
aux épaules, etc. Tout cela est
dû à la répétition du mouve-
ment et à la grosse charge de
neige qu’on doit soulever.»

La physiothérapeute rap-
pelle que la meilleure précau-
tion est l’activité physique, et
ce, toute l’année.

Les dangers du pelletage

«La plupart des gens ne sont pas actifs. Plus les bancs de neige s’accumulent,
plus il faut lancer la neige en hauteur et c’est très difficile pour eux.»
— Kim Parizeau, physiothérapeute à la clinique Évolution Physiothérapie Laval

Pannes
d’électricité

4500
C’est le nombre d’abonnés
d’Hydro-Québec qui ont été
privés d’électricité, hier.
Au plus fort des pannes,
3000 clients ont été touchés dans
les régions des Laurentides, de
Lanaudière et de l’Outaouais. Hier
soir, ces interruptions ne touchaient
plus que 900 abonnés, surtout en
Outaouais. À Montréal, un camion
de déneigement a endommagé
une ligne d’Hydro-Québec,
privant de courant environ
1500 abonnés de Mercier-
Hochelaga-Maisonneuve.
La société d’État prévoyait
que la situation serait rétablie
en soirée. Aucune panne
majeure n’a été rapportée en
Montérégie et en Estrie.
— La Presse
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ÉPARGNEZ 60% Le boxeur couleur pop
7.99 rég. 20.00

ÉPARGNEZ 60% Le boxeur blocs couleurs
7.99 rég. 20.00

ÉPARGNEZ 33% Le slip rétro stretch
7.99 rég. 12.00

QUÉBEC PLACE STE-FOY, GALERIES DE LA CAPITALE, VIEUX-QUÉBEC MONTRÉAL CENTRE-VILLE, PROMENADES ST-BRUNO, CARREFOUR LAVAL SHERBROOKE CARREFOUR DE L’ESTRIE EDMONTON WEST EDMONTON MALL
COMMANDES TÉLÉPHONIQUES 1-877-666-1840

LES SOUS-VÊTEMENTS STRETCH 799
chacun



ACTUALITÉS

STÉPHANIE VALLET

En anglais, on les appelle freegans
ou dumpster divers ; en français, gra-
tuivores ou glaneurs alternatifs. Ces
«gastro-écolos» ont un mode de vie
alternatif qui consiste à consommer ce
qui est gratuit et à créer des réseaux
qui facilitent ce choix pour dénoncer
le gaspillage alimentaire. Loin d’être
marginal, le mouvement fait de plus
en plus d’adeptes – dans le monde et
à Montréal.

Maya, Jamie, Jeanne, Juliette, Lydie
et les autres vivent en colocation à la
Coop sur Généreux, créée il y a 10 ans
par des étudiants de McGill. Ils ont les
moyens d’acheter leur nourriture dans
les supermarchés, mais ils ont choisi
de se nourrir de ce qu’ils trouvent dans
les poubelles des épiceries, des fins de
marchés et des dons des invendus des
commerçants.

Une ruelle du centre-ville, 19 h.
C’est l’heure d’aller chercher à man-
ger. Juliette nous donne rendez-vous
devant les portes d’un supermarché du

centre-ville. Mais c’est dans la ruelle,
derrière l’épicerie, qu’elle remplira ses
sacs de nourriture. Elle se sert à même
la benne à ordure : pain, parmesan,
fromage à la crème, beignes, céréales,
fruits, légumes, etc.

« Généralement, on récolte trop
de choses. Alors on partage via des
réseaux sur Facebook et on fait des
soupers. Il y a quelques semaines, on
a trouvé 10 caisses de produits aux boî-
tes à peine endommagées : des mou-
choirs, du papier de toilette, des pâtes,
des céréales», précise Juliette.

Le budget mensuel consacré à l’ali-
mentation des 12 colocataires de la
Coop sur Généreux est d’environ 90$,
soit 525 $ de moins que le budget
moyen des ménages québécois. Avec
cet argent, ils n’achètent que des pro-
duits qui se font rares parmi les ordu-
res, comme le café, la farine, le sucre
ou le lait.

«Je ne suis pas allée au supermarché
depuis six ans», lance Lydie. «Je refuse
de payer 3$ pour un melon qui a été
cueilli pas encore mûr en Arizona et
qui a mûri dans un cargo. En plus, je
n’ai pas les moyens de manger ce que
je voudrais, des choses fraîches et de
bonne qualité, alors je fais les fins de
marché, les poubelles de supermarché.
On y trouve de tout: des fruits et des

légumes frais, du pain de bonne qualité,
des pommes de terre, des pâtes, des sau-
ces. On récupère aussi de la viande, du
fromage, des œufs, etc.», précise-t-elle.

■ ■ ■

Marché Jean-Talon, 21h. Lydie et Joe
sont au marché Jean-Talon pour récu-
pérer des fruits et des légumes. La Coop
sur Généreux bénéficie d’une entente
avec des fruiteries du Plateau Mont-
Royal pour récupérer leurs invendus,
mais les 12 bouches à nourrir écoulent
très rapidement les denrées rapportées.
Après avoir récolté une bonne quantité
de poivrons, de courges, de carottes et
un grand cageot de choux, Lydie et Joe
nous interpellent lorsqu’ils découvrent
le contenu d’une autre benne. «Oh,
mon Dieu! Venez voir ça!» Le conte-
neur est en effet rempli à ras bord de
tomates cerises. Après inspection, seu-
lement quelques tomates sont bonnes à
envoyer au compost dans chaque conte-
nant en plastique. Le tri sera rapide et
la récolte inespérée pour Lydie et Joe.

Depuis presque cinq ans, Charles-
Antoine Crête, chef du Toqué!, donne
partout dans le monde avec Normand
Laprise une conférence intitulée
«Cooking from Scrap» (« cuisiner à
partir de retailles», en français). «Les

retailles sont une invention récente,
tout comme le gaspillage. On ne les
exploite pas pour être dans le coup,
mais plus par respect du produit. Je
vais souvent au marché à l’heure des
poubelles, parce que je trouve ça fas-
cinant de voir ce qui s’y passe. J’y
rencontre des gens ayant un moindre
revenu, mais aussi des gens avec des
lunettes Louis Garneau. Récupérer le
fruit du gaspillage n’est pas propre à
une classe sociale: c’est une question de
sensibilité», explique le chef du Toqué!

«La semaine où la saison des fram-
boises du Québec commence, celles de
la Californie se vendent à 99 cents et res-
tent invendues. Alors les commerçants
prennent tout, les cartons, les plastiques
et les framboises, pour les mettre direc-
tement dans les poubelles», poursuit-il.

« Les conteneurs sont fermés, très
haut, et vidés deux fois par jour. C’est
totalement hypocrite : ça ne fait que
cacher le gaspillage! Regarder des pou-
belles pleines de nourriture, je trouve ça
débile mental! Une tache sur la laitue,
une carotte à deux pattes et c’est à la
poubelle!», ajoute M. Crête.

ALERTE AU GASPILLAGE
Des tonnes de nourriture consommable aboutissent à la poubelle

Moisson Montréal n’arrive à répondre qu’à 65% des demandes de ceux qui ont du mal à remplir leurs assiettes,
mais les poubelles sont remplies de denrées encore consommables. Un gaspillage qui se chiffre à près de 27
milliards de dollars par année à l’échelle canadienne. Il s’agit d’un véritable enjeu du XXIe siècle, selon un rapport
des Nations unies, qui montre qu’un tiers des aliments produits dans le monde est perdu ou gaspillé. Le principal
coupable: nos habitudes de consommation. Certains citoyens ont décidé de s’attaquer au problème.

De la Coop sur Généreux à Moisson
Montréal, la mission est la même: lutter
contre le gaspillage alimentaire
et partager avec son prochain.
Voyez notre reportage à
lapresse.ca/gaspillage

Notre vidéo

27milliards
dans les poubelles

PHOTO NINON PEDNAULT, LA PRESSE

Jeanne trie les denrées récupérées dans un conteneur derrière une épicerie du centre-ville.
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Avec Josée di Stasio
Pour une soirée cinéma en famille ou pour un brunch entre amis, place
à des recettes réconfortantes!
Au menu : pancakes au pain d’épices, cake aux clémentines, popcorn au cari...
telequebec.tvL ’ A U T R E T É L É

À LA DI STASIO
ce soir 20 h

Spéciale des fêtes

Cocooning du
temps des fêtes



ACTUALITÉS

STÉPHANIE VALLET

Le gaspillage se produit à tous les
échelons de la chaîne alimentaire : à la
production (18%*), où l’on sélectionne
les plus beaux légumes ; à la distribu-
tion (11%), au cours de laquelle les
magasins jettent des tonnes d’aliments
périmés (ou non) ; mais surtout chez
les consommateurs (51%), esclaves de
la date de péremption.

Dern ier ma i l lon de la cha îne
alimentaire, l’organisme Moisson
Mo n t r é a l a i d e c h a q u e mo i s
142 000 personnes de Montréal en
donnant une seconde vie aux inven-
dus de l’industrie agroalimentaire.

Dany Michaud, directeur général de
Moisson Montréal, vient de l’indus-
trie agroalimentaire. Il connaît donc
très bien les deux côtés de la médaille
du gaspillage. Il s’est donné pour mis-
sion de sensibiliser les producteurs et
les distributeurs afin qu’ils donnent
leurs invendus, au lieu de les envoyer
à l’enfouissement. Son argument
principal : le profit.

« Avant d’entrer chez Moisson
Montréal, je pensais que c’était un
grand sous-sol d’église. En donnant
des produits proches de la date de
péremption, les détaillants ont peur
de voir leur nom associé à un scan-
dale. Alors il faut essayer de leur
montrer que c’est aussi facile de don-
ner que de jeter, et que ça peut même
être payant, puisqu’ils n’auront pas à
payer pour se débarrasser de ces den-
rées», explique Dany Michaud.

Dany Michaud a fait de l’organisme
une véritable entreprise à la fine pointe
de la technologie, dotée d’un système
informatique de traçabilité, de frigos
écolos et d’une chaîne de triage.

« En valeur monétaire, on donne
pour environ 55 millions de dollars en
denrées chaque année. Et c’est juste
avec des éléments qui devaient être
jetés qu’on arrive à faire ça ! Pourtant,
on ne répond qu’à environ 65% de

la demande. Il y a donc encore des
besoins à combler et on a les infras-
tructures ici pour accueillir plus de
denrées», précise-t-il.

«On devrait être le dernier maillon
de la chaîne alimentaire », ajoute le
patron de Moisson Montréal.

En donnant les denrées qu’elle ne
peut plus vendre à des œuvres de cha-
rité, Louise Ménard, propriétaire de
cinq supermarchés IGA, a également
compris qu’elle pourrait économiser
chaque mois dans le budget de 3000$
qui sert à se débarrasser des déchets
dans chacun de ses magasins.

Elle a été l’une des seules à accepter
de parler avec La Presse de ses prati-
ques en tant que détaillante.

«À trois ou quatre jours de la date
de péremption, nous retirons les pro-
duits des tablettes et nous les offrons à
des œuvres de charité. Mais quand le
produit est périmé, on ne peut pas se
le permettre, bien que dans 95% des
cas, il est encore très sain», explique
Louise Ménard.

«Avec les fruits et légumes ainsi que
la viande qui ne sont plus vendables,
mais toujours consommables, c’est
beaucoup plus simple, puisque dans
tous les magasins où il y a un lieu de
transformation, on les utilise pour le
prêt-à-manger. Pour les boîtes cabos-
sées ou abîmées, une compagnie vient
les chercher et nous redonne une infime
portion du prix pour ça», ajoute-t-elle.

Dates de péremption,
une pratique douteuse

Mme Ménard, qui œuvre depuis
plus de 30 ans dans le domaine de
l’alimentation, n’est pas tendre envers
les habitudes de consommation de sa
clientèle, mais aussi envers l’utilisa-
tion abusive des dates de péremption.

«Le client n’achètera pas le produit à
quatre jours de la date de péremption.
On fait peur aux gens, on a créé une
clientèle qui s’imagine qu’à minuit
le jour de la date de péremption, le

produit n’est plus bon. Je ne sais pas
qui a inventé la date de péremption,
mais je ne comprends pas tout ce gas-
pillage et je trouve ça très difficile de
jeter autant», confie Louise Ménard.
La Presse a posé la question à Ginette

Bourgeois, consultante en hygiène et
salubrité alimentaire depuis sept ans
et inspectrice des aliments pendant
30 ans à la Ville de Montréal. Elle est
aussi formatrice à l’Institut de tourisme
et d’hôtellerie du Québec et coauteure
d’un livre sur l’hygiène et salubrité.

« La date de péremption est une
information pour le consommateur.
Lors de la conception du produit, elle
est émise par le fabricant, ou à l’occa-
sion par le détaillant, pour confirmer
que l’aliment a gardé la fraîcheur, la
texture et le goût initiaux du produit
mis en marché ainsi que ses valeurs
nutritives», explique-t-elle.

Si la chaîne du froid a bien été res-
pectée, dans des conditions optimales
de conservation, la date de péremp-
tion ne signifie pas forcément que
l’aliment n’est plus bon.

Alors, comment expliquer que 51%
du gaspillage provient des foyers ?

«Dans le doute, les gens jettent des
produits même quelques jours avant
la date de péremption, par peur d’être
malades. Je fais beaucoup d’expérien-
ces au niveau des yogourts. J’en ai
gardé jusqu’à neuf mois après la date
indiquée sur l’emballage et je ne suis
pas morte ! », lance Ginette Bourgois.

« Les aliments ont des dates de
fraîcheur, mais s’ils sont conservés
au congélateur, même si [la date de
péremption] est dépassée de plusieurs
mois, l’aliment va être comme si vous
veniez de l’acheter», ajoute-t-elle.

De plus, selon la loi, les aliments
dont la durée de conservation est
supérieure à 90 jours – comme les
croustilles, les confitures, les céréales,
etc. – ne sont pas tenus d’être dotés
d’une date de péremption. Pourtant,
ils le sont tous, même les conserves.

Alors, finalement, à qui cette date
profite-telle ?

« En tout cas, pas au consomma-
teur. Mais au fabricant, grâce à la
consommation, qui fait en sorte
qu’une dame va jeter [le produit] en
s’apercevant qu’en fin de semaine,
il est devenu périmé. Le lundi sui-
vant, elle va en acheter un autre.
Le fabricant profite donc de notre
mode de consommation », conclut
Mme Bourgeois.

* Selon l’étude Food Waste in Canada, du
George Morris Centre.

P
Lire la chronique de Marie-Claude
Lortie sur le gaspillage alimentaire
en page 8.

Un conteneur du marché Jean-Talon rempli de casseaux de tomates cerises.

Un exemple de la campagne
virale lancée sur l’internet par
Guillaume Garot, ministre délégué à
l’Agroalimentaire, qui signera un pacte
national en juin 2013 afin de réduire
de moitié le gaspillage alimentaire d’ici
2025 en France.

Esclaves des dates de péremption
PHOTOS NINON PEDNAULT, LA PRESSE
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ÉPARGNEZ 48%

Le cardigan boutons
bijoux

2995
rég. 58.00

ÉPARGNEZ 48%

Le pantalon velours
jambe droite

3995
rég. 78.00

ÉPARGNEZ 55%

La blouse manches
accordéon

2995
rég. 68.00

QUÉBEC PLACE STE-FOY, GALERIES DE LA CAPITALE, VIEUX-QUÉBEC MONTRÉAL CENTRE-VILLE, PROMENADES ST-BRUNO, CARREFOUR LAVAL SHERBROOKE CARREFOUR DE L’ESTRIE EDMONTON WEST EDMONTON MALL
COMMANDES TÉLÉPHONIQUES 1-877-666-1840

PROFITEZ DE NOS SOLDES EXCEPTIONNELS DANS TOUS NOS RAYONS



ACTUALITÉS

Il y a quelques semaines, à
Montréal, un groupe de mem-
bres du mouvement Slow

Food, passionnés de traditions
culinaires et d’aliments régio-
naux plutôt unis contre les
fruits et légumes issus de fermes
industrielles et importés du bout
du monde, se sont retrouvés
pour discuter de gaspillage.

Charles-Antoine Crête, le chef
du Toqué!, qui travaille depuis
plusieurs années à la lutte
contre la dilapidation des ali-
ments comestibles, y était. Et il
a expliqué comment, un jour, il
a récupéré une poubelle de res-
tants d’ananas frais, au marché
Jean-Talon, pour en faire toutes
sortes de sirops, sorbets, etc.

«Mais étaient-ce des ana-
nas bio?», lui a demandé une
dame dans la salle.

Non, a-t-il répondu. Car
quand vient le temps de sau-
ver des aliments parfaitement
consommables de la perte totale,
a-t-il continué d’expliquer, ces
questions ne s’appliquent plus.

On ne lève pas le nez sur
une tomate qui s’apprête à
prendre le chemin du dépotoir
si on peut en faire quelque
chose.

Une fois l’aliment cueilli et
arrivé ici, on essaie d’en tirer
le meilleur parti possible. Peu
importe comment il a été pro-
duit et comment il s’est rendu
à nous.

Bref, si vous pensiez avoir
en f i n compr i s comment
faire vos choix alimentaires,
entre les poissons menacés
ou mal élevés, les viandes
aux antibiotiques à fuir, les

importations de légumes dou-
teuses et la chasse à l’E. coli,
détrompez-vous.

Le sujet vient de se compli-
quer encore un peu.

Devant une fraise califor-
nienne ou un raisin chilien
issus de fermes, notre réponse
slow-food (« non, non, non,
c’est industriel, c’est trans-
porté jusqu’ici à grands coups
de gaz à effet de serre, c’est pas

local») n’est plus automatique.
Si le produit doit se perdre,
autant en faire quelque chose.

Cela ne veut pas dire d’arrê-
ter toutes nos réflexions sur
nos approvisionnements en
aliments. Juste d’ajuster nos
prises de décision à la réalité
criante du gaspillage, le grand

défi actuel si on veut conti-
nuer de nourrir la planète sans
imposer encore plus à la nature,
à notre environnement (1).
Même locale, même biologique,
toute production alimentaire
soutire des ressources à notre
Terre. Rajouter une demande,
même le mieux possible, cela
demeure une sollicitation sup-
plémentaire pour les champs et
leurs nutriments.

En attendant de remplacer
les fermes de production inten-
sive actuelles par des fermes
plus respectueuses des cycles
du sol, ayons au moins de la
considération pour tout ce que
la Terre nous fournit. Et c’est
d’ailleurs ce que Crête appelle,
lui, le «respect du produit».

Est-ce à dire qu’il faut
tous se ruer sur les poubelles
des marchés Jean-Talon ou
Atwater ? Qu’on devrait tous
devenir «déchétariens» ? Que
faire les courses, ce sera out
en 2013, alors que la poubelle
sera on ne peut plus in?

Un peu.
Mais surtout nos poubelles

à nous. Celles qui sont dans
nos maisons.

Au marché, toutes sortes de
gens font déjà de la récupé-
ration, comme le montre fort
bien le reportage de Stéphanie
Vallet et Ninon Pedneault.

Dans nos rebuts, à la mai-
son, c’est différent.

On je t te le pér imé en
lisant bêtement la date sur
le paquet. On jette le flétri.
On jette tout ce qui est oublié
dans le fond du frigo. On jette
les surplus dont on n’a su
que faire. On achète trop, on
achète mal.

On cherche le tout fait, ce
qui se met dans la bouche
sans trop d’effort.

On ne sait plus cuisiner avec
rien. Personne ne nous a mon-
tré comment faire.

On achète du bouillon en
conserve ou en poudre, alors
qu’on jette les os du poulet
mangé la veille, les feuilles de
céleri, les gousses d’ail un peu
trop ratatinées.

On achète, à grands frais,
de la sauce toute prête pour les
pâtes, alors que flânent dans le
réfrigérateur un reste de bacon,
de fromage, un œuf et de la
crème qui nous permettraient
d’improviser une carbonara.

On jette nos vieux fruits et,
pourtant, on paie une fortune
pour des smoothies… Mais
qu’est-ce qu’un bon smoothie
sinon la rencontre de fruits
qui tardent, de yaourt, de gla-
çons, de lait? Peu importe, on
y met ce qu’on veut.

Une soupe? Un risotto? Un
sauté de légumes? Un braisé
improvisé?

Arrêtons de parler toujours de
grandes recettes de grands chefs.
L’avenir alimentaire est dans
l’art d’apprêter ce qu’on a déjà.

On en reparle.

(1)On gaspille autant, en
quantités de nourriture, que la
moitié de la production céréalière
mondiale, selon l’Organisation des
Nations unies pour l’alimentation
et l’agriculture.

MARIE-CLAUDE
LORTIE
CHRONIQUE

Le nouveau casse-tête

On jette le périmé en lisant bêtement la date
sur le paquet. On jette le flétri. On jette tout ce
qui est oublié dans le fond du frigo. On jette
les surplus dont on n’a su que faire. On achète
trop, on achète mal.

Le service de police deChatham,
enOntario, a dressé une liste des
appels d’urgence les plus ridicules
de l’année. Au premier rang vient
un appel provenant d’un individu
qui n’était pas d’accord avec son
père par rapport à la fréquence à
laquelle il devait se brosser les dents.
Les policiers qui ont répondu à
l’appel l’ont finalement convaincu
de procéder. Le deuxième appel
le plus ridicule venait d’une dame
qui disait avoir été attaquée par un
canard. Les agents n’ont finalement
pas trouvé de canard et la dame en
question n’avait vraisemblablement
pas été attaquée. La troisième
place est allée à une femme qui
demandait l’aide de la police parce
que le trafiquant de drogues avec
lequel elle faisait affaire avait ajouté
des substances hallucinogènes
au crack qu’il lui avait vendu.
— La Presse Canadienne

Ontario
Les appels au 911
les plus ridicules
de 2012

Le chef des services sanitaires russes
a déclaré s’attendre à 10 jours de
«cauchemar» pendant les fêtes du
Nouvel An, mettant en garde ses
concitoyens contre les abus d’alcool
et d’autres excès dangereux. «Il
n’y a pas d’ennemi pire pour nos
concitoyens qu’eux-mêmes», a
affirméGuennadi Onichtchenko.
Il a conseillé de «ne boire aucun
alcool» pour «ne pas donner le
mauvais exemple à ses proches». Le
chef des services sanitaires a aussi
déconseillé aux Russes de voyager
pendant cette période dans des
pays chauds pour éviter les écarts
de températures et «une épreuve
pour le système immunitaire». Près
d’une personne sur trois abuse de
l’alcool en Russie où ce fléau tue un
demi-million de personnes chaque
année, selon les toxicologues russes.
— Agence France-Presse

Nouvel An russe
Un «cauchemar»
sanitaire?
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0,99%
†

Civic 2012 A partir de

Location ou
financement à l’achat

36 mois
Remise additionnelle disponible
avec le programme

‡

†Offre de financement à l’achat et de location d’une durée limitée applicable aux Civic 2012 neuves en stock. Sur approbation du crédit auprès des Services Financiers Honda Inc. Exemple de location pour le modèle SI
illustré (modèle FB6E5CKV) (PDSF total de 27 585 $, incluant transport, préparation et taxe sur le climatiseur de 1 595 $) : 398 $ par mois. Limite de 72 000 kilomètres et frais de 0,12 $/km excédentaire. Exemple de
financement à l’achat pour le même véhicule : 735,70 $ par mois avec un acompte de 1 500 $ ou échange équivalent. Les frais de crédit sont de 400,20 $ pour une obligation totale de 26 485,20 $. Immatriculation,
assurances, droits, options et taxes applicables en sus. Le concessionnaire peut louer ou vendre à prix moindre. Un échange entre concessionnaires peut être requis. Pour le modèle Hybride, le montant est de 500 $.
Les « cartes d’essence » sont disponibles avec tout nouveau véhicule Civic en stock acheté et livré entre le 1er décembre 2012 et le 2 janvier 2013 inclusivement. L’offre de carte d’essence ne peut être jumelée à aucune
autre promotion et, au Québec, remplace l’offre Honda dollars. Offres valides seulement pour les résidants du Québec chez les concessionnaires Honda du Québec. Les offres se terminent le 2 janvier 2013 et peuvent
être modifiées ou retirées sans préavis. Visitez votre concessionnaire Honda pour tous les détails. © 2012 Honda Canada. *Compatible uniquement avec certains appareils. **Ne remplace pas la responsabilité du conducteur
à faire preuve d’une grande prudence lorsqu’il conduit. ‡Une initiative de l’AQLPA soutenue par le gouvernement du Québec par l’intermédiaire du Fonds vert. Pour plus d’information, visitez le www.faitesdelair.org.

hondaquebec.caL’Association des concessionnaires Honda du Québec

La plus populaire, version améliorée.

Civic 2013
La voiture
la plus vendue
au pays depuis
14 ans.

- Affichage multifonctions intelligent i-MID
- Système mains libres (HandsFreeLinkMC) bilingue de BluetoothMD*
- Caméra de recul multi-angle*
- Système de navigation Honda relié par SatelliteMC avec reconnaissance trilingue de la voix
- Fonction de messagerie texte**
- Sièges avant chauffants
- Mode Econ et système Eco AssistMC

LA toute nouveLLe CIvIC
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PHILIPPE
TEISCEIRA-LESSARD

Un diac re permanent de
l’ouest de l’île de Montréal
arrêté juste avant Noël pour
possession, distribution et
production de pornographie
juvénile pourra retrouver sa
liberté à condition de ne pas
toucher à un ordinateur.

Wi l l iam Kokesch , t rès
engagé dans plusieurs organi-
sations catholiques canadien-
nes, a passé Noël derrière les
barreaux. Il a témoigné à l’en-
quête sur sa mise en liberté,
en matinée hier, à Montréal.

Malgré les arguments du
procureur de la Couronne
D o m i n i q u e P o t v i n ,
M. Kokesch sera remis en
liberté dès aujourd’hui. Il devra
engager 20 000$ en caution.

En plus de devoir lui-même
se passer d’un ordinateur, la
résidence où il demeure devra

être coupée de sa connexion
internet. Il ne pourra se trouver
en présence d’un enfant mineur
que si un adulte est aussi
présent. Il ne pourra pas non
plus se trouver dans un certain
nombre d’endroits publics qui
accueillent des enfants.

«On avait selon nous des
motifs pour s’objecter », a
déclaré Me Potvin en quittant la
salle d’audience. «Monsieur a
été remis en liberté, des condi-
tions strictes ont été imposées.»
Le procureur a ajouté que lui
et ses collègues étudieraient la
libération provisoire accordée
par la juge et que d’«autres pro-
cédures» pourraient éventuelle-
ment être entreprises.

L’avocat de M. Kokesch,
Me Jeffrey Boro, a obtenu une
ordonnance de non-publication
pour l’ensemble de la preuve.
Il est toutefois possible de révé-
ler que la femme de l’accusé a
témoigné. «Il a le soutien de sa

famille», a assuré l’avocat de
M. Kokesch, après l’audience.

Me Boro a qualifié les condi-
tions imposées à son client de
«très sévères».

«Je crois qu’il est content,
parce que les nouvelles vont
vite dans le système carcéral.
Ce type de crimes n’est pas bien
perçu dans la population carcé-
rale générale. Il aurait eu cer-
tains problèmes en retournant
en prison», a-t-il fait valoir.

William Kokesch réside
à Pointe-Claire, alors que
l’église où il officie se trouve
à Beaconsfield. Selon son
avocat, il ne s’impliquera
plus dans sa paroisse pour le
moment.

Par ailleurs, le service de
police de la Ville de Montréal
(SPVM) a affirmé hier matin
que son enquête sur William
Kokesch s’était enrichie de
nouveaux éléments depuis la
publication de sa photo.

PORNOGRAPHIE JUVÉNILE

Le diacre libéré sous caution

PHILIPPE
TEISCEIRA-LESSARD

Un frère de Sainte-Croix qui
a notamment travaillé comme
préfet de discipline et comme
professeur au Collège Notre-
Dame de Montréal fait l’objet
d’un mandat d’arrestation lancé
par le SPVM pour de présu-
mées agressions sexuelles sur
des mineurs, a appris La Presse.

Le frère Georges Sarrazin,
maintenant âgé de 91 ans, serait
l’un des premiers membres de
cette congrégation religieuse à
faire face à la justice pour des
allégations en lien avec des
actes de nature pédophile.

Le mandat s’appuie sur
neuf accusations criminelles :
quatre de grossière indécence,
quatre d’attentat à la pudeur et
une de sodomie.

Selon les policiers, les actes
ont été commis à l’endroit
de trois enfants différents
entre 1966 et 1980, toujours
à Montréal. Seules leurs ini-
tiales sont indiquées dans le
document.

Pendant de nombreuses
années, notamment dans les
années 60 et 70, le frère Sarrazin
a enseigné et a été responsa-
ble de la discipline au Collège
Notre-Dame de Montréal. Les
dates exactes de ses affectations
ne sont pas connues.

Les accusations correspon-
dent à celles prévues au Code
criminel tel qu’il était rédigé
à l’époque des faits. Jusqu’en
1982, l’accusation d’agression
sexuelle n’existait pas et le viol

ne punissait que les relations
sexuelles non consensuelles
entre un homme et une femme.

L’adresse donnée sur le
mandat correspond à la rési-
dence des frères de Sainte-
Croix, surnommée le «grand
Saint-Joseph». Sur place, le
frère Gilles Côté, supérieur de
l’endroit, n’a pas voulu évoquer
la situation avec La Presse, selon
l’infirmière qui a pris l’appel.
Il «refuse de parler à quicon-
que», a-t-elle indiqué, après
que son interlocuteur s’est
identifié comme journaliste.

I l a été impossible de
s’entretenir plus de quel-
ques secondes avec Georges
Sarrazin, âgé de 91 ans et
souffrant de profonds problè-
mes d’audition.

Nonagénaire poursuivi
Selon l’un des meneurs d’un

recours collectif lancé contre
les frères de Sainte-Croix il y
a quelques années, il est vital
de lancer des poursuites crimi-
nelles contre tous les présumés
agresseurs, malgré l’âge de
ceux qui devront s’en défendre.

Même s’il accepte de quali-
fier la question de «dilemme
éthique », Sébastien Richard
croit tout de même que les
individus soupçonnés d’avoir
agressé sexuellement des
enfants doivent répondre de
leurs actes passés étant donné
leur gravité. «Les conséquen-
ces de ces agressions sont
extrêmement importantes,
a-t-il expliqué à La Presse. Je
peux vous dire qu’il y a des
[victimes] qui ne sont pas par-
venues à reprendre contrôle
de leur vie. Elles ne sont pas

parvenues à reprendre une vie
digne de ce nom.»

Il peut être important pour
plusieurs victimes de confron-
ter leur agresseur, a ajouté
Sébastien Richard. Et le temps
presse : plusieurs des frères de
Sainte-Croix ayant enseigné
dans les années 50, 60 et 70
sont déjà morts ou très âgés.

M. Richard jure avoir été
agressé sexuellement par le
frère Claude Hurtubise, lui
aussi au Collège Notre-Dame
de Montréal. Le religieux a
toutefois été acquitté de cette
accusation en 2006.

Dédommagement historique
En 2010, l’émission Enquête,

sur les ondes de Radio-Canada,
a diffusé les témoignages de
multiples présumées victimes
des frères de Sainte-Croix qui
ont fréquenté l’un de leurs éta-
blissements d’enseignement.

En octobre 2011, les frères
de Sainte-Croix ont accepté
de verser 18 millions $ à
plusieurs victimes d’agres-
sions sexuelles commises
par des membres de leur
communauté . I ls se sont
aussi excusés pour ces actes
commis pendant des années à
Montréal, à Saint-Césaire et à
Pohénégamook.

« Je déplore sincèrement
ces fautes et tiens à présenter,
au nom de la Congrégation
de Sainte-Croix, mes excuses
pour la souffrance et l’affront
causés aux victimes de ces
abus , ava it a lors a f f i rmé
Jean-Pierre Aumont, supé-
rieur de la Congrégation de
Sainte-Croix, par voie de
communiqué. Des préjudices
ont été causés, et nous avons
pris les dispositions pour les
réparer. »

AGRESSIONS SEXUELLES

Un frère de Sainte-Croix
sur le point d’être arrêté
EXCLUSIF

PHOTO ALAIN ROBERGE, ARCHIVES LA PRESSE

Des victimes d’agressions sexuelles des Frères de Sainte-Croix manifestent ici devant le Collège Notre-Dame.
La scène se passait en février 2010.

Le mandat s’appuie
sur neuf accusations
criminelles : quatre de
grossière indécence,
quatre d’attentat à la
pudeur et une de sodomie.
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BELLE
ET BUM
ce soir 21 h

Avec Normand Brathwaite et Geneviève Borne
Swinguez votre compagnie avec Jean-Pierre Ferland, Susie Arioli & Jordan Officer,
Ève Landry et plusieurs autres.
telequebec.tv

L ’ A U T R E T É L É

Party des fêtes
à Belle et Bum

es
à Belle et Bum

VISA, M/C, INTERAC, CHÈQUES CERTIFIÉS, ARGENT COMPTANT, 15% DE FRAIS DE MANUTENTION AINSI QUE
LES TAXES APPLICABLES DOIVENT ÊTRE AJOUTÉS AU PRIX D’ACHAT. PIÈCE D’IDENTITÉ AVEC PHOTO REQUISE
À L’ENTRÉE. CERTAINES RÉSERVES, ADDITIONS ET / OU SOUSTRACTIONS PEUVENT S’APPLIQUER. CERTAINS
ITEMS PEUVENT DIFFÉRER DE L’IMAGE ILLUSTRÉE. ASSET AUCTIONS INC. EST UNE COMPAGNIE LICENCIÉE ET
MANDATÉE DE FAÇON INDÉPENDANTE. (905) 803-0555. ©2012 ASSET AUCTIONS INC.

CASINO MONT TREMBLANT, 300 CH. DES PLÉIADES
LE SAMEDI 29 DÉCEMBRE. INS. À 13 H; ENCAN À 14 H

ÉGALEMENT AUX ENCHÈRES :

BAGUES DE DIAMANTS DE 1 À 5CT; MONTRES ROLEX, CARTIER;
BIJOUX EN OR FIN, RUBIS, SAPHIRS; DIAMANTS CANADIEN CERTI-
FIÉS PAR LE GOUVERNEMENT (T.N.O.) ET BEAUCOUP D’AUTRES

PIERRES PRÉCIEUSES DE GRAND VALEUR SAISIES PAR
HUISSIER NOMMÉ PAR LE GOUVERNEMENT. DIVERS LOTS
VENDUS POUR LE GOUVERNEMENT, DES BANQUES ET

AUTRES CRÉANCIERS.

À MONT TREMBLANT
ENCHÈRE PUBLIQUE

BAGUE À DIAMANT 3 CARATS, FANTAISIE JAUNE
INTENSE. PLUS BEAUCOUP D’AUTRES



jusqu’au 31 Décembre
nous payons la tps

granD solDe
De fin D’année

pr
of
it
ez
Du

pr
em
ie
r
ch
oi
x!

m o n t r é a l

1215, boul. crémazie ouest
514 382 1443

l ava l

2323, autoroute des laurentides
sortie boul. le carrefour
450 682 3022

b r o s s a r d

8480, boul. leduc, suite 10
Quartier DIX30MC

450 443 4143

m a i s o n c o r b e i l . c o m



MONTRÉAL PLUS

DANIEL RENAUD

L’instabi l ité qui perdure
au sein du crime organisé,
en particulier italien, s’est
fait ressentir à Montréal en
2012, alors que plus de la
moitié des meurtres commis
depuis le début de l’année
dans la métropole portent la
signature des organisations
criminelles.

Selon des chiffres fournis
par la police de Montréal,
18 des 35 meurtres commis
cette année à Montréal sont
l’œuvre du crime organisé.
I l faut vraisemblablement

remonter loin en arrière pour
avoir une proportion aussi
forte.

De ces 18 meurtres, 5 sont
liés aux gangs de rue, 8 au
crime organisé en général
et 5 à la mafia italienne. Il
est à noter que le rythme
des meurtres liés à la mafia
i t a l i en ne s emble s ’ ê t r e
accéléré dans les dernières
semaines. La série noire a
débuté avec l’assassinat de
Tony Gensale, 43 ans, sur
le boulevard Saint-Laurent
le 16 novembre. Elle s’est
poursuivie avec les meurtres
de Mohamed Awada, 47 ans,

d’Emilio Cordileone, 50 ans
et de Domenico Facchini,
37 ans, tués respectivement
les 17 novembre, 8 décembre
et 21 décembre.

Selon nos sou rces , les
Siciliens, renversés en 2010
et dont le chef , l ’anc ien
parra in Vito Rizzuto, est
sorti de prison le 5 octobre
dernier, pourraient être der-
rière ces crimes, y compris
le meu r t re de l ’ i n f luent
mafioso Joe Di Maulo, tué
chez lu i , à Bla inv i l le le
4 novembre, dans une tenta-
tive de reprise du pouvoir ou
à titre de représailles.

Des enquêtes
de longue haleine

Des 17 autres meurtres
commis en 2012 à Montréal,
1 0 s on t s u r venu s d a n s
un contex te fam i l ia l ou
conjugal, 4 à la suite d’un
conflit et 3 dans un contexte
inconnu. Les enquêteurs ont
résolu la quasi-totalité de
ces meurtres, mais seule-
ment 3 des meurtres liés au
crime organisé, ce qui fait en
sorte que 18 des 35 homici-
des ont été élucidés jusqu’à
maintenant.

Les meurtres commis au
sein du crime organisé sont

traditionnellement plus dif-
ficiles à résoudre et font sou-
vent l’objet d’enquêtes à plus
long terme qui ne concernent
pas seulement la division des
crimes majeurs de la police de
Montréal.

Le nombre de meurtres
commis en 2012 à Montréal
est sensiblement le même que
dans les dernières années : il
y en a eu 35 en 2011 et 37 en
2010.

BILAN DE 2012

51% des meurtres reliés au crime organisé

Pour joindre Daniel Renaud
en toute confidentialité,
composez le
514-285-7000, poste 4918
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Comprend le transport.
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LE PROGRAMME*

EN ÉCHANGEANT VOTRE ANCIEN VÉHICULE
CONTRE UN NOUVEAU PICK-UP3 000$†
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Comprend le transport.
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FINANCEMENT 84 MOIS
DE
COMPTANT0 $

ACHETEZUNMODÈLE2013 À
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Comprend le transport et la taxe de climatisation.
/AUX 2 SEMAINES

2 699$ DE COMPTANT
LOCATION 48MOIS299 $3

LOUEZUNMODÈLE2013 À

/MOIS
Comprend le transport et la taxe de climatisation.

Comprend le transport.

DE
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OFFRES ALLÉCHANTES
DE FIN D’ANNÉE
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MÉGA
SOLDE
DE FIN D’ANNÉE

CRUZELS

OU
PENDANT 60MOIS0%DE

COMPTANT0 $169 $3
ACHETEZUNMODÈLE 2012 À LOUEZUNMODÈLE2013 À

14 499 $2

Comprend le transport.

/MOIS
Comprend le transport.
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Place Rosemère
450 979 2772

Place Ste-Foy
418 651 7664

Quartier Dix30
450 462 2535

Carrefour Champêtre
450 534 0611

NOUVELLEMENT OUVERT!
Galeries des Sources
514 683 2722

*Le rabais s'applique aux prix courants. **Période promotionnelle de 6 mois sans intérêts avec paiements minimaux : Sous réserve de l’approbation du crédit pour les détenteurs de la carte de crédit Bombay. Un achat minimal
de 500 $ est exigé. Un paiement mensuel équivalent au plus élevé de 15 $ ou de 3.5% de votre solde est exigé durant la période promotionnelle. Les intérêts calculés au taux privilégié s’accumulent sur le solde impayé à compter
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ACTUALITÉS

PIERRE-ANDRÉ NORMANDIN

Au moment même où les
P remières Nations vivent
une grave pénurie de loge-
ment s , le gouvernement
canadien a considérablement
réduit la construction d’ha-
bitations abordables dans les
réserves.

En cinq ans à peine, le nom-
bre d’appartements construits a
chuté de 90%, révèle une note
de service de la Société cana-
dienne d’hypothèques et de
logement (SCHL) que La Presse
a obtenue en vertu de la Loi sur
l’accès à l’information.

L’an dernier, la réserve crie
d’Attawapiskat, dans le nord
de l’Ontario, avait décrété
l’état d’urgence en raison des
conditions précaires dans les-
quelles plusieurs de ses mem-
bres vivaient en plein hiver.

La crise avait plongé le
gouvernement fédéral dans
l ’emba r r a s apr è s qu ’u n

émissaire des Nations unies
se fut indigné des «conditions
du tiers-monde» dans lesquel-
les plusieurs communautés
autochtones vivent au Canada.
Il avait critiqué le « sous-
financement systématique »
d’Ottawa.

Diminution marquée
Or, loin d ’accélérer la

cadence, la SCHL rapporte
plutôt une diminution mar-
quée du nombre de mises en
chantier dans les réserves.

Dans une note de service
envoyée le 17 août à la minis-
tre des Ressources humai-
nes, Diane Finley, la société
d’État indiquait qu’elle a
contribué à la construction de
4393 logements abordables
en 2006.

C inq ans plus t a rd , à
peine 604 unités ont été
mises en chantier, et à peine
422 projets étaient prévus
cet te année .« Le nombre
d’unités l iv rées grâce au
Programme de logement sans
but lucratif dans les réserves a
décliné ces dernières années.

E n 2 0 1 1 , e n v i r o n
600 nouvelles unités ont été

livrées grâce au programme.
Les projections de la SCHL
pour la période de 2012 à
2016 montrent que d’autres
b a i s s e s s o n t à p r é vo i r

dans le nombre d’unités à
construire », précise la note.

Hausse des coûts
Pour expliquer cette chute

marquée des mises en chan-
tier, la SCHL montre du doigt
la hausse attendue des taux
d’intérêt.

« L es ba s t au x d ’ i n té -
rêt des dern ières années
avaient permis à la SCHL
de hausser ses investisse-
ments et ainsi d’augmenter
la construction de nouvelles
unités. Avec la hausse atten-
due des taux d’intérêt, la
SCHL n’est plus en mesure

d’assurer d’aussi importants
investissements. »

Autre facteur, la SCHL note
une hausse marquée des coûts
de la main-d’œuvre, des maté-
riaux et des transports dans le
Grand Nord.

Or, le gouvernement a gelé
depuis 1996 à 100 millions
l’enveloppe annuelle allouée
à la construction de nou-
veaux logements abordables,
dénonce Terry Metatawabin,
conseiller en développement
des Premières Nations en
Alberta.

« C ’es t t rès inqu ié t a nt
parce qu’ils n’augmentent
pas les budgets en fonction
de l’inflation, alors que ça a
un impact direct sur l’effi-
cacité du programme. On
se dirige vers un désastre »,
déplore-t-il.

Réveil des communautés
Terry Metatawabin voit

un lien direct entre la crise
du logement qu i touche
plusieurs réserves et le mou-
vement autochtone Idle No
More.

De nombreux autochtones,
principalement dans l’Ouest,
manifestent depuis des mois
contre des changements à la
Loi sur les Indiens conte-
nus dans le projet de loi
omnibus du gouvernement
Harper. « Le point d’ébul-
lition a été dépassé depuis
longtemps et les communau-
tés se réveillent », dit Terry
Metatawabin.

D’ailleurs, l’une des prin-
cipales icônes du mouvement
Idle No More est justement
Theresa Spence, chef de la
communauté d’Attawapiskat.
Elle a entrepris une grève
de la faim le 11 décembre
pour sensibiliser le public à
la réalité des communautés
autochtones.

Installée dans un tipi sur
une île de la rivière Ottawa, à
quelques centaines de mètres
du parlement, elle demande à
rencontrer le premier ministre
Stephen Harper pour discuter
de la situation des Premières
Nations.

Selon la note de service
obtenue par La Presse, à peine
40 des 422 logements abor-
dables prévus en 2012 sont
destinés au Québec, où vit
pourtant un cinquième des
1,3 million d’autochtones
au pays, selon Statistique
Canada.
— Avec William Leclerc

Sous-financement du logement abordable pour les Premières Nations

Chute dramatique de la
construction d’habitations

LOGEMENTS
MIS EN CHANTIER

Canada Québec

2006 4 393 474

2007 1442 47

2008 945 110

2009 822 86

2010 766 77

2011 604 63

2012* 422 40

*Projection

EXCLUSIF

L’une des principales icônes du mouvement
Idle No More a entrepris une grève de la faim
le 11 décembre pour sensibiliser le public
à la réalité des communautés autochtones.

PHOTOS PATRICK SANFAÇON, ARCHIVES LA PRESSE

De nombreux autochtones doivent vivre dans des conditions précaires. Malgré les revendications amérindiennes,
Ottawa n’a pas haussé le budget alloué au logement abordable dans les réserves depuis 1996.
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ACTUALITÉS

WILL CAMPBELL
LA PRESSE CANADIENNE

TORONTO — La minist re
fédérale de la Santé, Leona
Aglukkaq, a choisi de laisser
les sociétés pharmaceutiques
alerter volontairement les
médecins et les pharmaciens
des pénuries de médicaments,
même si des fonctionnaires
craignent que cette approche
ne menace l ’approvision-
nement au pays, révèlent
des documents obtenus par
La Presse Canadienne.

Des fonctionnaires de Santé
Canada ont ainsi averti, en
février 2011, qu’un système
d’avertissements volontaire
pourra it encourager « les
mauvais comportements de
la part des entreprises », et
risquerait de mener des socié-
tés pharmaceutiques à ne pas
signaler toutes les pénuries
afin que les médecins puis-
sent se tourner vers d’autres
remèdes pour leurs patients.

Un examen des deux métho-
des servant à faire état des
pénuries de médicaments
– l’une volontaire, l’autre

obligatoire – a permis de
déterminer qu’il n’existerait
aucune façon de sévir contre
les entreprises qui ne prévien-
draient pas d’une pénurie.

Trois semaines plus tard,
la ministre Aglukkaq a écrit
aux sociétés pharmaceuti-
ques pour leur demander
de publier de façon volon-
taire les informations sur
les pénuries de plus en plus
fréquentes.

La missive , ad ressée à
l’Association canadienne du
médicament générique, à
Rx&D et à BIOTECanada,
précise que des règlements
forçant l’émission d’avertis-
sements ne seraient adoptés
que si l’industrie ne pouvait
mettre en place un système
volontaire.

Santé Canada a depuis
appuyé ce nouveau système
volontaire, qui prévoit un site
internet où sont annoncées
les pénuries . La méthode
volonta ire a toutefois été
contes tée pa r la Soc ié té
canadienne du cancer et
d’autres groupes de soins
de santé et de patients. Ces
organismes affirment que
la meilleure façon d’assurer
la disponibilité de médica-
ments essentiels – comme les
antibiotiques ou la chimio-
thérapie – est d’obliger la
divulgation complète de la
part des fabricants.

Steve Outhouse, un porte-
parole de Mme Aglukkaq, a
mentionné qu’un système
volontaire avait été choisi
puisqu’il faudrait trop de
temps à Santé Canada pour
faire adopter les normes obli-
geant les entreprises à dévoiler
toutes les pénuries.

PÉNURIES DE MÉDICAMENTS

La ministre Aglukkaq
n’a pas écouté
ses fonctionnaires

Des fonctionnaires de
Santé Canada ont averti,
en février 2011, qu’un
système d’avertissements
volontaire pourrait
encourager « les mauvais
comportements de la part
des entreprises». LA PRESSE CANADIENNE

Des membres de la Première
Nation micmaque ont entrepris
hier un jeûne de quatre jours
en appui à la chef d’Attawa-
piskat, Theresa Spence, qui
a entamé le 11 décembre une
grève de la faim près de la col-
line parlementaire, à Ottawa.

Selon l’organisatrice de
l’événement, Shelley Young,
jusqu’à 200 participants pour-
raient prendre part à des jeûnes
dans les réserves néo-écossai-
ses de Milbrook et d’Eskasoni.

Mme Young a ajouté qu’en
participant à ces jeûnes, les
autochtones veulent rappeler
qu’ils désirent que le premier
ministre Stephen Harper ren-
contre Mme Spence.

D’autres jeûnes commu-
nauta i res sont éga lement
organisés ailleurs au pays et
sont ouverts à toute personne
désirant y participer, a indi-
qué Mme Young. Les jeûnes de
Nouvelle-Écosse se tiendront
jusqu’au 31 décembre, à midi.

La chef d’Attawapiskat, une
communauté algonquine de
la rive ontarienne de la baie
James, souhaite sensibiliser le
public à la réalité des commu-
nautés autochtones et sollicite
une rencontre avec le premier
ministre Harper, le gouver-
neur général, David Johnston,
et les leaders des Premières
Nations. Le ministre fédéral
des Affaires autochtones, John
Duncan, a offert de rencontrer
Mme Spence, mais elle a refusé.

Le député néo-démocrate
Charlie Angus, qui a soutenu
la chef Spence, affirme que
la situation devient dange-
reuse pour sa vie. M. Angus
doit d’ailleurs visiter la chef
aujourd’hui pour s’assurer de
son état de santé.

Le député de la circonscrip-
tion où se trouve Attawapiskat
a aidé à faire connaître la
situation déplorable de la
réserve à l’échelle internatio-
nale, l’an dernier, mais a dit
être particulièrement inquiet
du fait que la chef ait entamé
une grève de la faim. Selon
M. Angus, la seule solution
consiste, pour le premier
ministre Harper, à faire preuve
de leadership et à rencontrer
Mme Spence.

La contestation autochtone
prend de l’ampleur

PHOTODAVE CHIDLEY, ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

La grève de la faim de Theresa Spence coïncide avec d’autres mesures de contestation menées par des
autochtones, dont le blocus ferroviaire de Sarnia (notre photo).

POLITIQUE

P ar où commencer ? Les
histoires de corruption ?
L’aveuglement volontaire

de maires « innocents » ?
Les ministres dépensiers ou
cachottiers ? Quels événe-
ments ou personnages nous
laissent, en cette fin d’année,
un souvenir amer?

Bilan des mauvais coups de
2012.

Le défilé de «filous ordinai-
res», ces petits fonctionnaires
municipaux véreux, devant
la commission Charbonneau
l’automne dernier aura été,
pour moi, un rappel de ce
qu’il y a de pire dans la nature
humaine : l’appât du gain et le
détournement du bien collec-
tif à des fins personnelles, au
mépris de la plus élémentaire
moralité et du sens du devoir.
À tous les Surprenant, Leclerc,
Vézina et autres profiteurs,
bonne année 2013!

Un autre très mauvais sou-
venir de 2012: Richard Henry
Bain, le tireur lourdement armé
qui s’est rendu au Métropolis le
4 septembre dans le but d’assas-
siner Pauline Marois, tout juste
élue première ministre. Un
homme est mort, un autre a été
blessé et tout le Québec, trau-
matisé, s’est demandé comment
une telle chose était possible
ici. Non, ça n’arrive pas qu’aux
autres…

Ils ont résisté à la pression
populaire (et à la décence élé-
mentaire) pendant la majeure
partie de 2012, mais la vague
anticorruption a finalement
emporté les maires Gérald
Tremblay, Gilles Vaillancourt
et Richard Marcotte. Vaincus,
mais pas repentants pour deux
sous, les ex-maires se sont pré-
sentés comme des victimes de

cette époque trop dure envers les
élus… Allez, bon vent!

L’ex-premier ministre Jean
Charest a cru, comme plu-
sieurs, que la grève étudiante
déclenchée en février s’essouf-
flerait bien vite. Erreur. Le
mouvement a pris de l’ampleur
et la mobilisation a rapidement
débordé le seul milieu étudiant,
amenant des milliers de per-
sonnes dans les rues. La ges-
tion de cette crise par l’ancien
gouvernement libéral a causé
de lourds dégâts: une ministre
(Line Beauchamp) sacrifiée,
une loi spéciale adoptée dans
la controverse, des centaines
d’arrestations, une population
divisée… Fail !, comme dirait
mon garçon de 6 ans.

Si l’élection de PaulineMarois
constitue, selonmoi, l’événement
politique de l’année au Québec,
les reculs et cafouillages des
100 premiers jours de ce gou-
vernement méritent une place
dans le palmarès des mauvais
coups de 2012. Controverses
touchant les ministres Breton
(ex-ministre de l’Environne-
ment) et Lisée ; traitement de
faveur à André Boisclair; recul
sur l’abolition de la taxe santé;
déclarations échevelées et bal-
lons d’essai mal gonflés, bref,
des débuts difficiles. Souhaitons
que ça se tasse en 2013.

En regardant, au long de
2012, le nouveau centre univer-
sitaire de santé McGill (CUSM)
émerger de terre au centre d’une
forêt de grues sur le terrain de
la gare Glen, je ne sais combien
de fois je me suis dit: «Pour une
fois, voilà un grand projet qui
avance rondement au Québec.»
Eh non… Dépassements de
coûts, intervention du ministre
de la Santé, intrigues autour

des contrats de SNC-Lavalin et
mystère qui plane sur l’ancien
DG, Arthur Porter. Un autre
fiasco, quoi. Nous devrions en
apprendre un peu plus en 2013.

Le projet de remplacement
des vieux F18 canadiens par
les très coûteux F35 avait déjà
du plomb dans l’aile, mais
il a finalement crashé vers la
fin de 2012, ramenant tout
le monde à la case départ.
Le coût d’acquisition estimé
des nouveaux appareils est
passé de 15 à 40 milliards en
quelques années. Après avoir
investi près de 300 millions
dans la conception de l’appa-
reil, le gouvernement Harper a
décidé, sans prendre le moin-
dre blâme, de reprendre à zéro
le processus d’achat, retardant
encore de plusieurs années
le remplacement des vétustes
F18. Un beau gâchis.

Vous vous souvenez du
verre de jus d’orange à 16 $
de Bev Oda ? Un rare cas

d’indiscipline au sein du
gouvernement Harper, qui a
d’ailleurs coûté son poste à
cette ancienne ministre du
Développement international.
L’affaire était embarrassante
pour Stephen Harper, mais il
s’en est finalement bien tiré :
Bev Oda a démissionné, elle
a quitté la politique et les
conservateurs ont gardé sa cir-
conscription (Durham) dans
une élection partielle.

La palme du plus navrant
exemple de fermeture d’esprit
et de petitesse intellectuelle
revient en 2012 à (roulement
de tambour) … Jean Tremblay,
le maire de Saguenay. Cet élu,
visiblement accroché au siècle
précédent, s’obstine à réciter la
prière avant les réunions de son
conseil municipal et condamne
les propos d’une immigrée dont
il est incapable de prononcer le
nom (Djemila Benhabib).

Oh là là ! dure année pour
les sondeurs! Il y a eu, d’abord,

les sondages qui donnaient
une confortable avance au Wild
Rose Party de Danielle Smith
en Alberta, au printemps, puis,
cet été au Québec, ceux qui pré-
disaient une dégelée historique
au Parti libéral de Jean Charest.
Que nenni ! Alison Redford
et son parti conservateur ont
gardé, haut la main, le pouvoir
en Alberta, et le PLQ, même s’il
a perdu des plumes par rapport
à 2008, est passé bien près de
conserver le pouvoir.

D’où une de mes résolu-
tions pour 2013 : accorder une
importance toute relative aux
sondages.

Parlant de résolution, je
vous présente demain celles
d’une brochette de politiciens.
Enfin, ceux qui ont bien voulu
me répondre (allô, Denis
Coderre?).

S
Pour joindre notre
chroniqueur : vincent.
marissal@lapresse.ca

Les mauvais coups de 2012
VINCENT
MARISSAL
CHRONIQUE

PHOTO RYAN REMIORZ, LA PRESSE CANADIENNE

Comme ses homologues Gérald Tremblay et Richard Marcotte, le maire Gilles Vaillancourt a longtemps résisté à
la pression populaire pendant la majeure partie de 2012. La vague anticorruption l’a finalement emporté.
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La Audi S8 2013 est arrivée.
Le S n’est pas qu’une simple lettre. C’est la promesse d’une
expérience de conduite incomparable. Et la S8 tient cette promesse
sur tous les plans : un puissant moteur de 520 ch, une traction et
une maîtrise à couper le souffle grâce au système Audi quattroMD,
et la technologie « Cylindrée sur demande » qui passe, au besoin,
de 4 à 8 cylindres. Nous en mettons plus dans chaque S8 pour que
vous profitiez pleinement de chaque virage en S. audi.ca

© Audi Canada, 2012. « Audi », « S8 », « quattro », « Vorsprung durch Technik » et l’emblème des quatre anneaux sont des marques déposées de AUDI AG. Pour en savoir plus sur Audi, voyez votre concessionnaire, composez le 1 800 367 AUDI ou visitez-nous au www.audi.ca.
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WILL CAMPBELL
LA PRESSE CANADIENNE

TORONTO — La minist re
fédérale de la Santé, Leona
Aglukkaq, a choisi de laisser
les sociétés pharmaceutiques
alerter volontairement les
médecins et les pharmaciens
des pénuries de médicaments,
même si des fonctionnaires
craignent que cette approche
ne menace l ’approvision-
nement au pays, révèlent
des documents obtenus par
La Presse Canadienne.

Des fonctionnaires de Santé
Canada ont ainsi averti, en
février 2011, qu’un système
d’avertissements volontaire
pourra it encourager « les
mauvais comportements de
la part des entreprises », et
risquerait de mener des socié-
tés pharmaceutiques à ne pas
signaler toutes les pénuries
afin que les médecins puis-
sent se tourner vers d’autres
remèdes pour leurs patients.

Un examen des deux métho-
des servant à faire état des
pénuries de médicaments
– l’une volontaire, l’autre

obligatoire – a permis de
déterminer qu’il n’existerait
aucune façon de sévir contre
les entreprises qui ne prévien-
draient pas d’une pénurie.

Trois semaines plus tard,
la ministre Aglukkaq a écrit
aux sociétés pharmaceuti-
ques pour leur demander
de publier de façon volon-
taire les informations sur
les pénuries de plus en plus
fréquentes.

La missive , ad ressée à
l’Association canadienne du
médicament générique, à
Rx&D et à BIOTECanada,
précise que des règlements
forçant l’émission d’avertis-
sements ne seraient adoptés
que si l’industrie ne pouvait
mettre en place un système
volontaire.

Santé Canada a depuis
appuyé ce nouveau système
volontaire, qui prévoit un site
internet où sont annoncées
les pénuries . La méthode
volonta ire a toutefois été
contes tée pa r la Soc ié té
canadienne du cancer et
d’autres groupes de soins
de santé et de patients. Ces
organismes affirment que
la meilleure façon d’assurer
la disponibilité de médica-
ments essentiels – comme les
antibiotiques ou la chimio-
thérapie – est d’obliger la
divulgation complète de la
part des fabricants.

Steve Outhouse, un porte-
parole de Mme Aglukkaq, a
mentionné qu’un système
volontaire avait été choisi
puisqu’il faudrait trop de
temps à Santé Canada pour
faire adopter les normes obli-
geant les entreprises à dévoiler
toutes les pénuries.

PÉNURIES DE MÉDICAMENTS

La ministre Aglukkaq
n’a pas écouté
ses fonctionnaires

Des fonctionnaires de
Santé Canada ont averti,
en février 2011, qu’un
système d’avertissements
volontaire pourrait
encourager « les mauvais
comportements de la part
des entreprises». LA PRESSE CANADIENNE

Des membres de la Première
Nation micmaque ont entrepris
hier un jeûne de quatre jours
en appui à la chef d’Attawa-
piskat, Theresa Spence, qui
a entamé le 11 décembre une
grève de la faim près de la col-
line parlementaire, à Ottawa.

Selon l’organisatrice de
l’événement, Shelley Young,
jusqu’à 200 participants pour-
raient prendre part à des jeûnes
dans les réserves néo-écossai-
ses de Milbrook et d’Eskasoni.

Mme Young a ajouté qu’en
participant à ces jeûnes, les
autochtones veulent rappeler
qu’ils désirent que le premier
ministre Stephen Harper ren-
contre Mme Spence.

D’autres jeûnes commu-
nauta i res sont éga lement
organisés ailleurs au pays et
sont ouverts à toute personne
désirant y participer, a indi-
qué Mme Young. Les jeûnes de
Nouvelle-Écosse se tiendront
jusqu’au 31 décembre, à midi.

La chef d’Attawapiskat, une
communauté algonquine de
la rive ontarienne de la baie
James, souhaite sensibiliser le
public à la réalité des commu-
nautés autochtones et sollicite
une rencontre avec le premier
ministre Harper, le gouver-
neur général, David Johnston,
et les leaders des Premières
Nations. Le ministre fédéral
des Affaires autochtones, John
Duncan, a offert de rencontrer
Mme Spence, mais elle a refusé.

Le député néo-démocrate
Charlie Angus, qui a soutenu
la chef Spence, affirme que
la situation devient dange-
reuse pour sa vie. M. Angus
doit d’ailleurs visiter la chef
aujourd’hui pour s’assurer de
son état de santé.

Le député de la circonscrip-
tion où se trouve Attawapiskat
a aidé à faire connaître la
situation déplorable de la
réserve à l’échelle internatio-
nale, l’an dernier, mais a dit
être particulièrement inquiet
du fait que la chef ait entamé
une grève de la faim. Selon
M. Angus, la seule solution
consiste, pour le premier
ministre Harper, à faire preuve
de leadership et à rencontrer
Mme Spence.

La contestation autochtone
prend de l’ampleur

PHOTODAVE CHIDLEY, ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

La grève de la faim de Theresa Spence coïncide avec d’autres mesures de contestation menées par des
autochtones, dont le blocus ferroviaire de Sarnia (notre photo).

POLITIQUE

P ar où commencer ? Les
histoires de corruption ?
L’aveuglement volontaire

de maires « innocents » ?
Les ministres dépensiers ou
cachottiers ? Quels événe-
ments ou personnages nous
laissent, en cette fin d’année,
un souvenir amer?

Bilan des mauvais coups de
2012.

Le défilé de «filous ordinai-
res», ces petits fonctionnaires
municipaux véreux, devant
la commission Charbonneau
l’automne dernier aura été,
pour moi, un rappel de ce
qu’il y a de pire dans la nature
humaine : l’appât du gain et le
détournement du bien collec-
tif à des fins personnelles, au
mépris de la plus élémentaire
moralité et du sens du devoir.
À tous les Surprenant, Leclerc,
Vézina et autres profiteurs,
bonne année 2013!

Un autre très mauvais sou-
venir de 2012: Richard Henry
Bain, le tireur lourdement armé
qui s’est rendu au Métropolis le
4 septembre dans le but d’assas-
siner Pauline Marois, tout juste
élue première ministre. Un
homme est mort, un autre a été
blessé et tout le Québec, trau-
matisé, s’est demandé comment
une telle chose était possible
ici. Non, ça n’arrive pas qu’aux
autres…

Ils ont résisté à la pression
populaire (et à la décence élé-
mentaire) pendant la majeure
partie de 2012, mais la vague
anticorruption a finalement
emporté les maires Gérald
Tremblay, Gilles Vaillancourt
et Richard Marcotte. Vaincus,
mais pas repentants pour deux
sous, les ex-maires se sont pré-
sentés comme des victimes de

cette époque trop dure envers les
élus… Allez, bon vent!

L’ex-premier ministre Jean
Charest a cru, comme plu-
sieurs, que la grève étudiante
déclenchée en février s’essouf-
flerait bien vite. Erreur. Le
mouvement a pris de l’ampleur
et la mobilisation a rapidement
débordé le seul milieu étudiant,
amenant des milliers de per-
sonnes dans les rues. La ges-
tion de cette crise par l’ancien
gouvernement libéral a causé
de lourds dégâts: une ministre
(Line Beauchamp) sacrifiée,
une loi spéciale adoptée dans
la controverse, des centaines
d’arrestations, une population
divisée… Fail !, comme dirait
mon garçon de 6 ans.

Si l’élection de PaulineMarois
constitue, selonmoi, l’événement
politique de l’année au Québec,
les reculs et cafouillages des
100 premiers jours de ce gou-
vernement méritent une place
dans le palmarès des mauvais
coups de 2012. Controverses
touchant les ministres Breton
(ex-ministre de l’Environne-
ment) et Lisée ; traitement de
faveur à André Boisclair; recul
sur l’abolition de la taxe santé;
déclarations échevelées et bal-
lons d’essai mal gonflés, bref,
des débuts difficiles. Souhaitons
que ça se tasse en 2013.

En regardant, au long de
2012, le nouveau centre univer-
sitaire de santé McGill (CUSM)
émerger de terre au centre d’une
forêt de grues sur le terrain de
la gare Glen, je ne sais combien
de fois je me suis dit: «Pour une
fois, voilà un grand projet qui
avance rondement au Québec.»
Eh non… Dépassements de
coûts, intervention du ministre
de la Santé, intrigues autour

des contrats de SNC-Lavalin et
mystère qui plane sur l’ancien
DG, Arthur Porter. Un autre
fiasco, quoi. Nous devrions en
apprendre un peu plus en 2013.

Le projet de remplacement
des vieux F18 canadiens par
les très coûteux F35 avait déjà
du plomb dans l’aile, mais
il a finalement crashé vers la
fin de 2012, ramenant tout
le monde à la case départ.
Le coût d’acquisition estimé
des nouveaux appareils est
passé de 15 à 40 milliards en
quelques années. Après avoir
investi près de 300 millions
dans la conception de l’appa-
reil, le gouvernement Harper a
décidé, sans prendre le moin-
dre blâme, de reprendre à zéro
le processus d’achat, retardant
encore de plusieurs années
le remplacement des vétustes
F18. Un beau gâchis.

Vous vous souvenez du
verre de jus d’orange à 16 $
de Bev Oda ? Un rare cas

d’indiscipline au sein du
gouvernement Harper, qui a
d’ailleurs coûté son poste à
cette ancienne ministre du
Développement international.
L’affaire était embarrassante
pour Stephen Harper, mais il
s’en est finalement bien tiré :
Bev Oda a démissionné, elle
a quitté la politique et les
conservateurs ont gardé sa cir-
conscription (Durham) dans
une élection partielle.

La palme du plus navrant
exemple de fermeture d’esprit
et de petitesse intellectuelle
revient en 2012 à (roulement
de tambour) … Jean Tremblay,
le maire de Saguenay. Cet élu,
visiblement accroché au siècle
précédent, s’obstine à réciter la
prière avant les réunions de son
conseil municipal et condamne
les propos d’une immigrée dont
il est incapable de prononcer le
nom (Djemila Benhabib).

Oh là là ! dure année pour
les sondeurs! Il y a eu, d’abord,

les sondages qui donnaient
une confortable avance au Wild
Rose Party de Danielle Smith
en Alberta, au printemps, puis,
cet été au Québec, ceux qui pré-
disaient une dégelée historique
au Parti libéral de Jean Charest.
Que nenni ! Alison Redford
et son parti conservateur ont
gardé, haut la main, le pouvoir
en Alberta, et le PLQ, même s’il
a perdu des plumes par rapport
à 2008, est passé bien près de
conserver le pouvoir.

D’où une de mes résolu-
tions pour 2013 : accorder une
importance toute relative aux
sondages.

Parlant de résolution, je
vous présente demain celles
d’une brochette de politiciens.
Enfin, ceux qui ont bien voulu
me répondre (allô, Denis
Coderre?).

S
Pour joindre notre
chroniqueur : vincent.
marissal@lapresse.ca

Les mauvais coups de 2012
VINCENT
MARISSAL
CHRONIQUE

PHOTO RYAN REMIORZ, LA PRESSE CANADIENNE

Comme ses homologues Gérald Tremblay et Richard Marcotte, le maire Gilles Vaillancourt a longtemps résisté à
la pression populaire pendant la majeure partie de 2012. La vague anticorruption l’a finalement emporté.
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La Audi S8 2013 est arrivée.
Le S n’est pas qu’une simple lettre. C’est la promesse d’une
expérience de conduite incomparable. Et la S8 tient cette promesse
sur tous les plans : un puissant moteur de 520 ch, une traction et
une maîtrise à couper le souffle grâce au système Audi quattroMD,
et la technologie « Cylindrée sur demande » qui passe, au besoin,
de 4 à 8 cylindres. Nous en mettons plus dans chaque S8 pour que
vous profitiez pleinement de chaque virage en S. audi.ca

© Audi Canada, 2012. « Audi », « S8 », « quattro », « Vorsprung durch Technik » et l’emblème des quatre anneaux sont des marques déposées de AUDI AG. Pour en savoir plus sur Audi, voyez votre concessionnaire, composez le 1 800 367 AUDI ou visitez-nous au www.audi.ca.
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ACTUALITÉS

A
ACCUSÉS

L’ancien PDG de Lavalin, Pierre Duhaime ; le roi
de la construction au Québec, Tony Accurso ; des
dirigeants de firmes de génie-conseil ; des politi-
ciens municipaux, dont l’ex-numéro 2 de la Ville
de Montréal : on ne réalise pas encore l’ampleur de
ces arrestations en cascade ni l’effet cataclysmique
qu’elles auront sur toute une industrie, jusqu’à la
façon de faire de la politique. Tous ces gens intou-
chables hier font maintenant face à la justice. Je
ne sais pas si le Québec est vraiment la province
la plus corrompue du Canada, mais on a enfin la
police anticorruption la plus efficace.

B
BOND

L’ancien PDG de Lavalin, Pierre Duhaime ; le roi

Il convenait probablement
que, pour clôturer cette
année d’intrigues, un certain
Alain Bond vienne enquêter
sur la disparition d’un mys-
térieux rapport caché sur le
coût des travaux à Montréal.
Le fonctionnaire corrompu

Gilles Surprenant s’est donné
le rôle principal dans un
Casino Royale à petit bud-
get pour « redonner ». Son
collègue Luc Leclerc a joué
au golf avec l’homme au
pistolet d’or. Contrairement
aux diamants, par contre, les
trottoirs ne sont pas éternels,
même larges et profonds.
Cette ville a désespéré-

ment besoin d’un Quantum
of Solace.

C
CARRÉ ROUGE

La crise sociale la plus marquante et la plus impré-
visible des 15 dernières années, sans doute. À part
la faiblesse du gouvernement, à part la préparation
des associations les plus militantes, à part des appuis
stratégiques, il y a derrière tout ça une fracture
sociologique qui ne se résume pas à une collision
entre la gauche et la droite.
Il y a une corrélation assez nette entre le rapport

coût/bénéfice des champs d’études des étudiants
et leur appui à une grève générale illimitée – une
première. Est-il vraiment « juste » qu’un étudiant en
médecine dentaire soit subventionné 5 fois plus
qu’un étudiant en philosophie pour des perspectives
de revenus 5 ou 10 fois moindres ?

CARRÉ ROUGE
D
DETTE

E
ÉTATS-UNIS

H
HORREUR

Il y a quelque chose de dérisoire à
voir se terminer l’année judiciaire
sur le procès d’un fabricant d’hor-
reur cinématographique quand on
pense à ce qu’a fait Luka Rocco
Magnotta la même année : un
meurtre atroce pour le plaisir de
le montrer. Mais même si ce n’est
pas un crime, je ne vois pas l’intérêt
de reproduire «pour l’art » avec un
soin maniaque les fantasmes des
psychopathes. Il y a à mon goût
déjà trop de l’horreur pour de vrai.

I
INTERCULTURALISME

Le mot n’existe pas encore, l’idée est mal comprise,
mais Gérard Bouchard poursuit son patient et pré-
cieux ouvrage de construction intellectuelle d’un
Québec où le pluralisme ne contredit pas, et même
nourrit « les aspirations de la majorité fondatrice ».
Il a écrit sa suite au rapport Bouchard-Taylor. Une
voix de modération et d’intelligence.

G
GANGNAM
STYLE

Mon fils : «Hé, bientôt, il y
aura 1 milliard de visionne-
ments de Gangnam Style !
– Tu l’as vu combien de

fois?
– Euh… Je sais pas, 50?
– Cinquante! Tu trouves

ça bon?
– Non.»
Passé un certain stade,

les vidéos sont regardées…
parce qu’elles sont vues.

J
JEU

K
KINGSTON
Ils avaient déguisé
l’affaire en accident
de la route. Mais
ces quatre femmes
noyées pour cause
de déshonneur
familial avaient été
assassinées, le jury au procès Shafia l’a dit trois fois au
début de l’année : coupable, le père, le fils et la mère.
Parfois, une simple enquête policière a une valeur
plus grande d’affirmation de l’état de droit.

Que dire d’un sport professionnel
qui génère 3 milliards par année
et qui s’absente tous les sept ans ?
Rien de plus que ça, vraiment.

Les États-Unis se classent
au troisième rang des pays
l’OCDE où les impôts sont
les plus bas. Le taux d’impo-
sition des plus riches est
plus faible qu’il y a 20 ans.
Si Barack Obama change
ça, s’il instaure un certain
contrôle des armes, s’il
favorise la paix au Proche-
Orient, bref s’il incarne
l’espoir dont il parlait en
2008, il sera peut-être un
grand président. Jusqu’ici, il
menace de n’être qu’un bon
président qui a reçu préma-
turément un Prix Nobel en
forme de projet.

Ce qui limite l’action du gouver-
nement Marois, c’est moins le fait
d’être minoritaire que l’énormité
de notre endettement collectif. En
Europe comme aux États-Unis –
comme un peu partout, en fait –,
la dette publique contraint les diri-
geants politiques comme jamais
et rend l’art de gouverner pas mal
moins enivrant.

L’ANNÉE DE

AZÀ
YVES
BOISVERT
CHRONIQUE

D’un bout de tissu qui a enflammé
le Québec le printemps dernier
aux enveloppes de l’ex-maire Gilles
Vaillancourt, l’année qui se termine a été
riche en actualité sur tous les fronts.
Voici 26 mots, noms et expressions qui ont
marqué 2012.

F
MO FARAH

Dans le stade de Londres, le 4 août,
cet Anglais né à Mogadiscio a gagné
le 10 000m. Au dernier des 25 tours
de piste, il y avait tant de bruit et de
frissons qu’on a compris pourquoi les
stades olympiques ne peuvent pas
être couverts. Une semaine plus tard,
le même homme a vaincu tous les
Africains sur 5000 m, et la foule était
encore plus frénétique. «Le plus grand
doublé de tous les temps» a dit son
entraîneur, Alberto Salazar. Pas vrai-
ment. Mais le moment ultime des Jeux
parfaits pour les Britanniques.

PHOTODYLANMARTINEZ, REUTERS

PHOTOGRAHAM HUGHES, LA PRESSE CANADIENNEPHOTOCHRISTINNE MUSCHI, REUTERS

PHOTOMONTAGE LA PRESSE
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ACTUALITÉS

L
MONSIEUR
LAZHAR

Ce beau film de Philippe
Falardeau qui a fait le
voyage à la cérémonie
des Oscars est aussi un
essai sur la grandeur du
métier d’enseignant, ses
joies, ses rigueurs et sa
solitude. Les profs sont
tous un peu des immi-
grés devant les nouvelles
générations.

M
PAULINE MAROIS N

NIQAB

O
OLYMPIQUES

Bien sûr, le commerce a tout envahi ; c’est vrai, il y a des
tricheurs; oui, des sommes absurdes sont dépensées
pour la sécurité… Les Jeux olympiques sont devenus un
événement pharaonique, non rentable, souvent suspect.
Mais tout de même, il reste des bouts de ce qu’on

appelle l’idéal olympique encore intacts. Quand on
regarde les yeux de Clara Hughes, qui prend sa retraite
après six médailles en cinq jeux d’hiver et d’été, quand
on voit David Rudisha partir en fou courir après son
propre record du 800 m et se dépasser, quand on
voit les huit Canadiennes à l’aviron, quatrièmes et en
larmes à Pékin, aller chercher l’argent, bref, toute cette
«jeunesse du monde entier» qui donne en spectacle ses
efforts et son talent demeure d’une beauté fulgurante.

P
PROCÈS

Q
QUARTIER
DES SPECTACLES

R
RAPPORT
BISSONNETTE

S
SCIENCE

T
TÉMOIN

Si après 40 ans de rumeurs on fait enquête
à Laval, si la corruption profonde à la Ville de
Montréal est exposée, c’est qu’il y a enfin des
témoins qui parlent. Certains par vengeance,
certains par obligation, certains par calcul,
mais certains avec la peur au ventre. Sauf que,
avec les enquêtes policières et la commission
Charbonneau, ils ont moins peur.

U
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D’abord opposé à la création d’une commission
d’enquête publique sur la corruption, le directeur
de l’Unité permanente anticorruption, Robert
Lafrenière, concède maintenant que l’atmosphère
créée par la commission Charbonneau nourrit le
travail policier plutôt que de l’entraver. C’est peut-
être le meilleur fruit de toutes ces initiatives : faire
naître une culture de la lutte (permanente) contre
la corruption.

V
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L’ancien maire de Laval sort marcher : il voit le
facteur distribuer des enveloppes. Il écoute les
nouvelles du sport : un boxeur s’est blessé à l’en-
veloppe de l’épaule. Comment voulez-vous que
Gilles Vaillancourt se change les idées, y a des
enveloppes partout, partout, partout…

W
RAOUL
WALLENBERG

X
BO XILAI

Y
MALALA YOUSAFZAI

Montréal a fait de ce héros suédois un
citoyen honoraire à titre posthume, en cette
année du centenaire de sa naissance. Il a
sauvé 100 000 Juifs hongrois des camps
de la mort en leur délivrant des sauf-con-
duits diplomatiques à Budapest. Certains
Montréalais lui doivent la vie. Cet homme
à lui seul, avec ses faibles moyens, plus
qu’aucun État.

L’histoire délirante d’un
haut dirigeant chinois
accusé de corruption et
d’avoir mis sur écoute
l’ex-président chinois, et
dont la femme a été condamnée
pour le meurtre d’un homme
d’affaires britannique… L’histoire surtout
de la corruption endémique au plus haut niveau
de la deuxième puissance économique mondiale.

Mine de rien, au milieu des cônes
et des grues, Montréal embellit.

Plus on a de moyens, mieux on est défendu devant
nos tribunaux. Mais n’allez pas dire à l’ex-juge
Jacques Delisle qu’il a bénéficié d’une « justice de
classe ». Déclaré coupable dans une cause que son
avocat croyait gagnante, il demeure détenu en
attendant que son appel soir entendu.

La Cour suprême dans toute son
exaspérante sophistication: un test
en quatre points pour déterminer
si oui ou non on doit laisser un
témoin porter ce masque religieux
obscurantiste et dégradant. Dont
ce critère: la gravité de l’accusation.
Pourtant, tout ce qui mérite d’être
jugé mérite de l’être bien, de façon
transparente, avec des témoins qu’on
voit tous. Les juges minoritaires
ont raison: autant il faut respecter
les pratiques religieuses, autant
ces accommodements doivent
rester «en contact avec les racines
de notre société démocratique
contemporaine».

Il a fallu 36 ans après les
Jeux de Montréal pour
qu’enfin on revienne
à l’essentiel : l’avenir
du Parc olympique
passe par le sport. Une
synthèse claire et une
direction incontesta-
ble – et écrit par Lise
Bissonnette, quel luxe de
lecture pour un rapport !

Année faste pour la physique,
mais désastreuse pour ma
compréhension du monde.
Le «boson de Higgs» est une
particule qui donnerait une
masse à toutes les choses dans
l’univers. Autrement, les objets
ne pèsent rien, c’est ça ? Plus
ils creusent l’infiniment petit,
plus on voit le vide sur lequel
sont construits notre cabanon
et notre existence.
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Sur les vieilles photos, on le
voit cigare au bec, fumant de
bonheur et de succès. Trois
ans plus tard, c’est le témoin
vedette de la commission
Charbonneau. Quel est le
chemin qui mène du crime
joyeux à la dénonciation du
crime? Quelle est la part de
la vengeance, du repentir,
de la peur ? Ça commence
généralement par une paire
de menottes.

Les talibans avaient fermé son école au
Pakistan en 2009. Elle les a dénoncés à la
BBC. Ils ont tenté de la tuer cette année, en
lui tirant dans le crâne. Même à 15 ans, dire
que les filles devraient avoir droit à l’édu-
cation peut vous coûter la vie dans certains
coins de ce pays et de l’Afghanistan.

Il y a un an, elle semblait présider à la dislocation
définitive du Parti québécois. Allait-elle même se
rendre aux élections ? Quoi qu’on dise du début
de son mandat, l’élection de la première femme
chef du gouvernement québécois est l’histoire
d’une formidable reconquête politique.
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EWAN SAUVES

Toiture qui fuit, ventilation défec-
tueuse, espace restreint : la Société
pour la prévention de la cruauté envers
les animaux (SPCA) n’a plus le choix
et doit changer d’adresse. L’immeuble
de la rue Jean-Talon, utilisé au maxi-
mum, ne peut plus répondre aux
besoins des 14 000 bêtes qui y séjour-
nent durant l’année.

Vu de l’extérieur, le 5215, rue Jean-
Talon Ouest semble banal. Une fois la
porte d’entrée franchie, une forte odeur
imprègne les lieux. Au premier étage,
une vingtaine de chiens, confinés
dans des espaces clos, cohabitent dans
une petite salle. Au sous-sol, les cages
contenant des dizaines de chats, de
lapins et de rats sont entassées les unes
sur les autres, faute de place.

«Nous avons exploité à l’excès ce
bâtiment et nous avons besoin d’un
nouvel endroit pour nos animaux »,
explique le directeur général de la
SPCA, Nicholas Gilman.

Accompagné de son fidèle acolyte
Nautic, un pitbull gris, M. Gilman
admet que les dernières années n’ont
pas été faciles pour son organisme.
Le nombre d’animaux abandonnés et
trouvés dans les rues n’a cessé d’aug-
menter depuis trois ans, et les installa-
tions en ont pris un coup.

Sur le toit, les multiples bouches de
ventilation sont trop vieilles et certai-
nes ne fonctionnent plus du tout. «La
qualité de l’air n’est pas idéale, déplore
Alanna Devine, avocate et porte-parole
de la SPCA. Avec un nouveau bâti-
ment, il faudra des équipements plus
modernes pour répondre aux normes.»

Le directeur général estime que
la mise aux normes pourrait coûter
jusqu’à un demi-million de dollars. Un
déménagement semble donc plus sage,
explique Nicholas Gilman.

De nombreux déménagements
Fondée en 1869 par un groupe de

militants canadiens, la SPCA est la
première société dite «humanitaire» à
avoir vu le jour en Amérique du Nord.
À l’époque, la mission principale de
l’organisme était de protéger les che-
vaux contre l’abus et l’exploitation.

Au cours du XXe siècle, la SPCA
a changé plusieurs fois de locaux.
En 1928, le refuge, surpeuplé – un
peu comme aujourd’hui –, a quitté
la rue de Montigny Est pour la rue
Saint-Jacques. Il a de nouveau changé
de place en 1955 pour s’établir rue
Namur, aujourd’hui Jean-Talon.
Trente ans plus tard, comme la qualité
sanitaire des lieux laissait à désirer,
il a fallu démolir l’immeuble pour en
construire un nouveau. Il semble donc
que l’histoire se répète.

Avec plus de 10 000 animaux chaque
année, il fallait s’y attendre, indique
M. Gilman. «Nous avons décidé de
toujours accepter les animaux, même si
certaines personnes s’en débarrassent

pour des raisons inacceptables. Ils sont
mieux avec nous que dehors, abandon-
nés dans la rue. Ça, on ne tolère pas.»

Quant à Mme Devine, elle estime que
la SPCA doit à tout prix élire domicile
ailleurs à Montréal, car le secteur ne
convient pas aux animaux. La circu-
lation sur le boulevard Décarie et le
bâti très dense ne leur laissent pas
beaucoup de liberté. «On a besoin
d’un espace vert, d’un grand terrain
pour que les chiens puissent courir»,
explique-t-elle.

Les Montréalais devront donc se
faire généreux : en 2013, la SPCA
lancera une importante campagne de
financement pour la construction d’un
nouveau bâtiment.

La SPCA aura là une chance en or de
se réinventer, ajoute Nicholas Gilman.
« Nous devons repenser le type de
refuge que nous voulons offrir. Il n’est
pas simplement question de détermi-
ner le nombre de cages manquantes,
mais d’accommoder nos animaux le
mieux possible.»

Locaux vétustes et surpopulation animale

La SPCA forcée
de déménager
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«Nous avons exploité à l’excès ce bâtiment et nous avons besoin d’un nouvel endroit pour nos
animaux», explique le directeur général de la SPCA, Nicholas Gilman.

> 14 000 animaux (chiens, chats, lapins,
rats, oiseaux, furets) ont été accueillis en
2012 (2000 de plus qu’en 2010).

> En moyenne, 75% des chiens et
71% des chats secourus trouvent une
maison d’adoption.

> Chaque année, en moyenne,
14% des chiens trouvés dans les rues
sont euthanasiés. Ces chiens ont des
comportements trop agressifs ou
une maladie trop complexe pour les
vétérinaires de la SPCA.

> La SPCA a 83 employés salariés, à
qui plus de 100 bénévoles prêtent
main-forte.

> Le 1er juillet, en raison des multiples
déménagements, est le jour de l’année
où la SPCA est le plus sollicitée.
Selon son directeur général, 97%
des propriétaires n’acceptent pas les
locataires qui ont des animaux de
compagnie. Les gens sont donc forcés
de s’en défaire.

LA SPCA EN CHIFFRES

En 2013, la SPCA lancera
une importante campagne
de financement
pour la construction
d’un nouveau bâtiment.
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Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
1278, rue Jean-Talon Est
Montréal 514 279-3709

Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
2750, Chemin Ste-Foy, bur. 109, QC
418 656-1266
Vitavie au naturel
5455, boul. des Forges,
Trois-Rivières
Commandes postales :
819 378-7777
Ligne sans frais : 1 877 511-3368
Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
1600, Le Corbusier (Centre
Laval)
450 688-5455
Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
341-A, boul. St-Joseph, Gatineau
819 770-3645
Boutique Luc Mathieu
2622, rue King Ouest
À l’arrière de l’édifice 2630
Sherbrooke
819 823-3322
Néo-Santé
495, rue St-Georges, St-Jérôme
450-436-5548
Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
127-A, boul. Des Promenades,
St-Bruno
450 653-6009

Espace Santé Beauté

Johanne Verdon

Galeries Rive-Nord

100, boulevard Brien, Repentigny

450 657-2032

Boutique Luc Mathieu

227, rue Principale ouest, Magog

819 868-3368

Boutique Luc Mathieu

104, route du Président-Kennedy,

Lévis

418 833-5933

Vitavie au naturel

3333, du Carrefour Promenade,

Beauport

418-667-0070

Santéendirect
Ligne ouverte avec JohanneVerdon
Sur les ondes decJLV1570aM
etcJMS 1040aM
samedi et dimanche de 8h à 11h
et surcJMS 1040aM
jeudi de 11h à 12h
Ferti 2000
commandes postales
tél. : 514 272-1365
Ligne extérieure : 1 800 272-1365
Lundi au vendredi : 9h à 17h
Samedi et dimanche : 8h30 à 17h

Disponible aux endroits suivants:

ÇA CRIE DANS
L’ARTICULATION!

Ôdouleur!Aidez-moi, quelqu’un! J’aimalpartout.
Les genoux qui gémissent, les doigts qui
craquent, le dos figé comme une barre de fer.

Voilà un appel à l’aide que nous entendons de plus
en plus souvent. Si la population vit plus longtemps,
il arrive malheureusement que le corps ne réponde
plus à la souplesse de notre jeune âge. Il ne faut
pas s’en surprendre. Les cartilages s’usent, les
articulations raidissent, la douleur devient pénible
à supporter. C’est là un phénomène de plus en plus
évident, à mesure que s’écoulent les années. Les
amortisseurs fatigués, notre corps nous fait souffrir.
Mais n’allez pas croire que c’est une fatalité. Loin de
là! Ces articulations endolories peuvent retrouver
force et souplesse.

COMMENT ?
Les ampoules de glucosamine Flex-O-Flex, vous
connaissez ? Voilà la première réponse pour vous
protéger contre la détérioration du cartilage résultant
des maladies chroniques des articulations. L’usure
du cartilage est un phénomène courant dans
une articulation depuis longtemps sollicitée. Les
ampoules de glucosamine Flex-O-Flex contribuent
à soulager les symptômes ostéoarthritiques, jouent
un rôle dans le maintien
du cartilage, protègent
contre la détérioration
du cartilage résultant des
maladies chroniques des
articulations, sont effi-
caces dans la réduc-
tion de la douleur
articulaire. Chaque
ampoule contient
1975 mg de sulfate
de glucosamine:
(2 KCL). Une seule
ampoule de gluco-
samine Flex-O-Flex
par jour, dilluée dans
un verre de jus, se
révèle efficace, se
révèle rapide, se révèle
là où ça fait mal.

*Jusqu’à épuisement des stocks
Flex-O-FlexMD Gluco: Produit de santé naturel homologué NPN 80000916

PROMOTION

En vigueur du 29 décembre 2012 au 3 janvier 2013
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Des chiens de grande valeur
ont été volés la nuit dernière à
l’animalerie Rouki Froufrou,
à Laval.

Les malfaiteurs ont volé
quatre chiens, deux minus-
cules chihuahuas et deux
«morkies » (un mélange de
yorkshire-terrier et de bichon
maltais), d’une valeur totale
de 7000$. Le plus cher d’en-
tre eux, un chihuahua tea-
cup, vaut 3000 $. Cette race
est si frêle que les portées
doivent souvent naître par
césarienne.

C ’est le troisième cam-
briolage en deux mois dans
ce commerce du boulevard
Le Corbusier.

L a p r em iè r e fo i s , l e s
voleurs se sont emparés de
la caisse et ont vandalisé
le bureau. La semaine der-
nière, des malfaiteurs ont
encore une fois pénétré dans
l’animalerie en pleine nuit,
mais ils se sont enfuis avant
d’avoir pu voler quoi que ce
soit, apeurés par l’arrivée des
policiers.

En mars, deux chihuahuas
avaient été dérobés en plein
jour.

Cette fois, les malfaiteurs
ont pénétré dans la boutique
Rouki Froufrou en fracassant
une vitrine, puis en sautant
par-dessus une grille antivol
installée récemment.

« Les voleurs n’ont fa it
qu’entrer et ressorti r. I ls
n’ont touché à rien d’autre,
alors d’après moi, ils venaient
chercher ça, a expliqué Édith
Champigny, l’une des trois
sœurs à qui appartient la
boutique. On a des caméras
et on les voit se diriger direc-
tement » vers la zone où sont
gardés ces chiens.

Selon elle, Rouki Froufrou
a une excellente réputation
dans le domaine de l’élevage.
« En volant ici, ils savaient
t rè s bien qu ’ i l s ava ient
quelque chose de qualité »,
estime-t-elle.

Intervention tardive?
A p r è s t r o i s c a s s e s ,

Mme Champigny en veut aux
autorités lavalloises. Selon
elle, la police aurait mis une
dizaine de minutes à interve-
nir, alors que son commerce
se trouve en plein cœur de
la ville. «On est en train de
capoter », a-t-elle résumé.

Avec ou sans l’appui de
la police, la copropriétaire
de Rouki Froufrou demande
au publ ic d ’ouv r i r l ’œi l
afin de retrouver les mal-
fa iteu rs , qui chercheront

vraisemblablement à reven-
d re leu r s pr i s e s à pr i x
cassés. Les annonces vir-
tuelles louches devra ient
être signalées, a-t-elle fait
valoir.

« Quand les gens disent
qu’ils sont éleveurs, les clients
doivent vérifier. Où sont les
parents des chiots? Quelle est
la lignée ? Quelles garanties
les éleveurs donnent-ils ? »,

a suggéré Mme Champigny.
Elle propose aussi à ceux qui
veulent acheter un animal de
visiter un commerce spécialisé
ayant pignon sur rue plutôt que
de se fier à un site internet.

Vol de chiens de grande valeur

Une baleine d’environ 18 mètres
de long qui s’était échouée
mercredi matin sur une plage de
New York n’a pas survécu, a-t-on
appris hier auprès des sauveteurs.
«Nous sommes sur place et la
baleine est décédée», a déclaré
le directeur de la Fondation
Riverhead, Robert DiGiovanni.
La baleine, un rorqual commun,

en mauvaise santé, avait été
découverte mercredi sur le sable
dans le secteur de Breezy Point,
dans les Rockaways, une langue de
terre qui va de Queens au sud-est
de Manhattan. La baleine était
«très émaciée», «très maigre»,
selon Mendy Garron, biologiste
de l’agence fédérale NOAA
Fisheries Service, pessimiste dès
mercredi sur ses chances de survie.
Après autopsie, le «défi» va

désormais être de se débarrasser
de la carcasse, a-t-elle reconnu
hier. En effet, le rorqual commun
est le deuxième plus grand
animal vivant sur la planète,
après la baleine bleue. Un
adulte peut atteindre 27 mètres
et peser jusqu’à 70 tonnes.
« Il va falloir beaucoup

d’équipement lourd», a
indiqué Mendy Garron.
— Agence France-Presse

NewYorkMort
de la baleine
échouée sur une
plage

«Les voleurs n’ont fait
qu’entrer et ressortir.
Ils n’ont touché à rien
d’autre, alors d’après moi,
ils venaient chercher ça. »
— Édith Champigny, une des
propriétaires de l’animalerie
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Avec l’âge, il est normal que la prostate continue de grossir.
Chez certains hommes, cependant, la prostate peut devenir
aussi grosse qu’une balle de baseball, entraînant des
symptômes urinaires incommodants.

90691
12/12

Normalement, laprostateaàpeu
près la taille d’uneballe degolf.

Gardez lesyeuxsur laballe !

Plus d’information sur MonHBP.ca/qc
Ce document vous est fourni par une des principales compagnies de recherche pharmaceutique du Canada.

prostatenormale prostatehypertrophiée

balle de golf
4,3 cm de diamètre

balle de racquetball
5,7 cm de diamètre

balle de baseball
6,4 cm de diamètre

Les symptômes suivants sont fréquemment ressentis :

• envies fréquentes et urgentes d’uriner (même la nuit)
• jet faible ou intermittent
• sensation de ne pas avoir complètement vidé sa vessie

Si vous présentez l’un ou l’autre de ces symptômes, même si
vous prenez déjà des médicaments, vous devriez parler à votre
médecin. Un soulagement est possible.

Ce document a été revu et approuvé par l’Association des urologues du Canada, septembre 2012.

TAILLE
problème de

Coup d’œil sur un

.
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MATHIEU PERREAULT

Plus des trois quarts des ado-
lescents et près des deux tiers
des adolescentes tiennent
assez à leurs muscles pour
modifier leur alimentation ou
faire de l’exercice spécifique-
ment pour en augmenter la
masse ou la fermeté, selon une
nouvelle étude américaine. Ce
souci pousse un garçon sur
cinq à ingurgiter des boissons
de protéines à quelques repri-
ses durant l’année.

L’étude de l’Université du
Minnesota est la première à
poser des questions directe-
ment liées à la musculation
et non au simple contrôle du
poids. Selon cinq spécialis-
tes québécois interviewés
par La Presse, il n’existe pas
de données similaires pour
le Québec. Mais la tendance
semble bel et bien exister.

« I l ne faut plus seule-
ment être mince, mais aussi
ferme », explique Isabelle
L abre cque , qu i fa i t son

doctorat à l’Université Laval
sur la «bigorexie», l’obsession
d’avoir plus de muscles. «On
commence à voir des cours de
crossfit, orientés sur le tonus
musculaire, sur le découpage
du corps. Il y a trois ou qua-
tre centres de crossfit juste à
Québec.»

En soi, le désir d’avoir des
muscles plus gros ou plus
fermes n’est pas un problème,
est ime Cather ine Bégin ,
di rec t r ice de doctorat de
Mme Labrecque. «Mais chez
une minorité, il va y avoir une
obsession, des comportements
dangereux.»

Subordonner le désir d’une
alimentation saine et d’une
vie active à l’objectif d’amé-

l io re r s e s mus c le s peu t
ent ra îner des dérapages ,
selon Anthony Karelis, pro-
fesseur de kinanthropologie à
l’UQAM, qui a été frappé par
la forte proportion de garçons
qui ont pris des boissons pro-
téinées dans l’année précédant
l’étude (12,4% parfois, 6,3%
souvent). «Prendre du Boost,
c’est vraiment qu’on tient à ses
muscles», observe M. Karelis.

L’auteure principale de
l’étude parue dans la revue
Pediatrics, Marla Eisenberg,

estime que l’échantillon de
1300 adolescents de 12 à
16 ans de Minneapolis est
représentatif d’une grande
ville nord-américaine. Il y
avait beaucoup moins de
Blancs qu’au Québec, seu-
lement 25%, mais les résul-
ta ts éta ient relat ivement
similaires d’un groupe eth-
nique à l’autre. Selon Marie-
Claude Paquette, auteure du
rapport de l’INSPQ, les deux
échantillons « peuvent être
comparés mais avec précau-
tion ». Des données inédites
transmises par Mme Paquette à
La Pressemontrent que la moitié
des ados québécois a recours
à des « produits et services
amaigrissants», une catégorie
incluant l’exercice physique,
même s’ils ne cherchent pas à
contrôler leur poids.

Une autre étude à partir
du même échantillon montre
que la proportion de filles de
13 ans qui cherchent à perdre
du poids est de 80%, contre
60% au Québec, selon un rap-
port de l’Institut national de
santé publique (INSPQ) paru
cet automne.

Georges, garçon de 14 ans
en troisième secondaire dans
une école de Rosemont, per-
met de relativiser le problème.
L’adolescent, qui préfère res-
ter anonyme pour ne pas faire
parler de lui à l’école, affirme
n’avoir aucun ami qui songe
à ses muscles. « C’est juste
les gens qui sont dans les
équipes sportives. Même les
filles, on les voit rarement à
la musculation ou à l’aérobie
le midi. »

Les muscles ont la cote chez les ados
Musculation et boissons protéinées sont de plus en plus populaires chez les jeunes, dit une étude

PHOTO PETER THOMSON, ARCHIVES THE NEW YORK TIMES

Des données inédites transmises à La Pressemontrent que la moitié des
ados québécois a recours à des «produits et services amaigrissants».

Plus d’une adolescente sur
20 se pèse chaque jour, selon
une autre étude de l’échan-
tillon de Minneapolis. Environ
15% se pèsent au moins une
fois par semaine, ont conclu
l’hiver dernier les chercheurs
de l’Université de Minneapolis
dans le Journal of the Academy
of Nutrition and Dietetics.
Chez les jeunes adultes, dans
un échantillon de participants
de Minneapolis suivis depuis
le début de l’adolescence,

0,8% se pèsent plus d’une
fois par jour, 4% une fois par
jour, 10,2% quelques fois par
semaine et 10,2% une fois par
semaine. La moitié des jeunes
adultes se pesaient moins d’une
fois par mois, selon cette autre
étude, publiée dans le Journal
of Adolescent Health l’été
dernier. Certaines études ont
avancé que se peser souvent
augmente le risque de dépres-
sion et de problèmes d’alimen-
tation. —Mathieu Perreault

SE PESER CHAQUE JOUR

Subordonner le désir d’une alimentation saine
et d’une vie active à l’objectif d’améliorer ses muscles
peut entraîner des dérapages, selon Anthony Karelis,
professeur de kinanthropologie à l’UQAM.

L’OBSESSION DES MUSCLES

Modifier son
alimentation

11,6%
12,2%

Faire de l’exercice 40,9%
27,3%

Consommer des
boissons de protéines

6,3%
2%

Prendre des stéroïdes 0,8%
0,3%

GARÇONS FILLES

Légende : Proportion des adolescents américains qui utilisent souvent des méthodes d’augmentation
de la masse ou de la fermeté des muscles

Source : Eisenberg 2012
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«merci à tous ceux et celles qui ont participé»
prévoyez un délai de 4 à 6 semaines pour la réception de votre prix.

Pour novembre,
voici les gagnants qui ont
mérité le livre «l’Histoire

du Québec pour les nuls»
et un sac réutilisable.

mmeCarmelle allard
saint-andré-avellin

mme thérÈse arsenault Fortier
montréal

m. germain belZil
val d’or

mmemarCelle bouChard
laval

mmegemma boulet
anJou

mmemadeleine boutin
montréal

mme Janine brisson
montréal

mme Celine CadieuX
rigaud

m. stéPhane ChalouX
saint-basile

m. normandClérouX
gatineau

mme louise Collette
blainville

mme Carole Corbeil
montréal

mmeniCole Cousineau
montréal

mme Camille dobois
viCtoriaville

mme Florianne duChesne
JonquiÈre

mme Jeanne-d’arC duguaY
boisbriand

m. rodrigue Filteau
laval

m. marCgélinas
notre-dame-de-l’Île-Perrot

mmemonique gilbert
longueuil

m. marquis grenier
saint-augustin

m.luCien JaCques
montréal

mme lise laCasse
montréal

mme Claudette langevin
val-david

m. miChel laPalme
Piedmont

mmediane lemenn
saint-Julienne

mme andrée lessard
laval

mme soPhie limoges
montréal

mmeginette lussier
laval

mme albanYmaher
varennes

mme andréemartel
montréal

mme ClairemaurouX
laval

mme Celinemetras
saint-Constant

mme luCie mireault
boisbriand

m. louis morin
laval

mmeniCole Paré
saint-thérÈse

mme Janette PiChé
Joliette

m. raYmond Plante
sorel-traCY

mme blandine Pomerleau
montréal

m. luCien raCine
anJou

mme suZanne rivest
lasalle

mme suZanne robert
sherbrooke

mmemarie-Claire rodrigueZ
rePentignY

mme andrée roY
rePentignY

mme raYmonde rYkee
laval

mme Pauline saad Panneton
anJou

mmeniCole st-JaCques
sorel-traCY

mmemYriam savard
blainville

mme luCille simard
anJou

m. eduviges suero
saint-Jean-sur-riChelieu

mme alberte vanier
laval



NOTRE PLUS GRAND

MEILLEUR PRIX GARANTI! GRANDE SURFACE OU CLUB, NOUS BATTONS TOUS LES PRIX !

SOLDE BOXINGSOLDE BOXING
PLUSIEURS PRODUITS EN BAS DU PRIX COÛTANT

QUANTITÉS LIMITÉES! S.V.P. AUCUN PRIX PAR TÉLÉPHONE

28 DÉCEMBRE
9h00 à 21h00 9h00 à 17h00

29-30-31 DÉCEMBRE

MD

70
rabais jusqu’à%70
rabais jusqu’à%70
rabais jusqu’à%

Nous garantissons le plus bas prix annoncés dans les mêmes conditions; même mode de paiement
et la marchandise doit être en inventaire. On ne peut garantir le prix dans les cas suivants : quantité limitée,

offre temps limité, achat en ligne, produits «1er arrivé!», gratuité promotionnelle,
démonstrateurs, 1 par client. Ne peut être jumelé à 2 promotions.

Politique de prix garanti Centre Hi-Fi

100 DISPONIBLE / HÂTEZ-VOUS!

200 DISPONIBLE / HÂTEZ-VOUS! 200 DISPONIBLE / HÂTEZ-VOUS!

59”

Téléviseur PLASMA
HD 1080p 98899

169999

+ ECOFRAIS 42.50 = 1031.50988

29899
39999

+ ECOFRAIS 42.50 = 341.49
+ ECOFRAIS

298

32”

32” DEL HD
JUSQU’À ÉPUISEMENT DES STOCKS

46”

69899
89999

À PARTIR DE

+ ECOFRAIS 42.50 = 741.49698
Téléviseur DEL
HD 1080p

52”

Téléviseur DEL
HD 1080p
52LE640

120Hz
120Hz

99899
169999

+ EHF 42.50 = 1041.49998

M

PROMESSE DU MEILLEUR PRIX !

32LS3450

EM50 79899

+ ECOFRAISDE 42.50 = 841.49798

UT50 79899

+ ECOFRAISDE 42.50 = 841.49798

U50 69899

+ ECOFRAISDE 42.50 = 740.50698

50”

Série

Série

SérieTéléviseur DEL / TCL50EM5 • 1080p FULL HD avec écran edge-lit LED
• Taux de rafraîchissement de 60Hz • Lecture 24p • VIERA Connect
• Rapport d’image: 16:9 • Mode Eco • Mode Jeu

Téléviseurs 50” Haute définition 1080p

Téléviseur Plasma 3D / TCP50UT50 • Cadencé à 600 Hz • Format d'image: 16:9
• Certifié DLNA • VIERA Link • DLNA • Résolution native: 1920 x 1080 • Mode jeu • Prêt WiFi
• Inversion auto de pas de cadres d'image 3:2 • Conversion 2D à la 3D • Entrées HDMI (x2)

Téléviseur Plasma / TCP50U50 • Format d'image: 16:9
• Cadencement sous-jacent de 600 Hz • Mode Jeu
• Certifié Energy Star

PROMESSE DU MEILLEUR PRIX ! PN59D550

5989989999
+ ECOFRAIS 42.50 = 641.50598

LES QUANTITÉS ANNONCÉS SONT POUR L’ENSEMBLE DE LA COMPAGNIE, PEUT NE PAS ÊTRE DISPONIBLE À CERTAINES SUCCURSALES.

Compatible HDMI V1.4a

ÉPARGNEZ

400$

Créer pour

iPod
Travaille avec

iPhone

iPod / iPhone vendu séparément

Ensemble cinéma maison
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MONDE

RIM HADDAD
AGENCE FRANCE-PRESSE

DAMAS — L’émissaire inter-
national Lakhdar Brahimi a
appelé hier à la formation d’un
gouvernement de transition
doté de pleins pouvoirs en
Syrie avant la tenue d’élec-
tions, soulignant que le chan-
gement dans le pays, en proie
à un conflit meurtrier depuis
21 mois, devait être «réel».

Sur le terrain, des rebelles
sont parvenus à pénétrer, après
des mois de siège, dans l’aéro-
port militaire de Menagh, près
d’Alep, où de «violents com-
bats» les opposent à l’armée,
selon l’Observatoire syrien des
droits de l’homme (OSDH) et
des militants.

L’opposit ion s ’es t d ite
ouverte à toute transition
politique dès lors que le pré-
sident Bachar al-Assad n’en
faisait pas partie, une ques-
tion épineuse sur laquelle
M. Brahimi ne s’est pas claire-
ment prononcé.

Mais le ministre russe des
Affaires étrangères, Sergueï
Lavrov, a estimé que les chan-
ces s’amenuisaient d’aboutir
à une transition négociée et a
mis en garde contre un «chaos
sanglant».

Les Syriens réclament «un
changement réel et tout le
monde comprend ce que
cela veut dire », a affirmé
M. Brahimi, sans évoquer le
sort deM. Assad, aumoment où
Moscou démentait l’existence
d’un accord avec Washington
sur son maintien jusqu’à la fin
de son mandat en 2014.

L’émissaire de l’ONU et
de la Ligue arabe a appelé
de ses vœux «un gouverne-
ment ayant tous les pouvoirs»
durant la transition qui pren-
dra fin avec des élections, sans
en préciser l’échéance, une
condition à laquelle l’oppo-
sition s’est dite ouverte si en
sont exclus «la famille Assad
et ceux qui ont fait du mal au
peuple syrien».

M. Brahimi, qui n’a pas
encore obtenu l’assentiment
de Damas ou de l’opposition
à une sortie de crise, a assuré
qu’il n’avait aucun « projet
complet » pour le moment,
menaçant toutefois de recou-
rir au Conseil de sécurité
de l’ONU, jusqu’à présent
paralysé par les vetos russe
et chinois à toute résolution
condamnant Damas.

«Affrontements
confessionnels»

Le médiateur a de nou-
veau évoqué l’accord sur les
principes d’une transition
en Syrie adopté le 30 juin à
Genève par le Groupe d’action
sur la Syrie. Pour lui, il y a
dans ce texte «suffisamment
d’éléments pour négocier une
sortie de crise au cours des
prochains mois».

Les membres de ce Groupe
divergent toutefois sur l’inter-
prétation de cet accord qui ne
contient aucun appel au départ
de M. Assad. Washington
estime qu’il ouvre la voie à
l’ère «post-Assad», tandis que
Moscou et Pékin affirment
qu’il revient aux Syriens de
déterminer leur avenir.

M. Brahimi a enfin démenti
la mise au point d’un plan de
règlement russo-américain,
dont la Russie a également nié
l’existence.

«Il n’y a pas eu et il n’y a
pas » de plan russo-améri-
cain sur un gouvernement de
transition, avec maintien de
M. Assad jusqu’aux prochaines
présidentielles, comme l’affir-
maient des informations de
presse, a dit un porte-parole des
Affaires étrangères russes.

«Placer le départ d’un prési-
dent élu en pierre angulaire de
tout dialogue est une violation
de tous les accords obtenus» à
Genève, a-t-il estimé.

M. Brahimi doit mener
samedi en Russie de nouvelles
discussions sur une solution
au conflit qui a fait plus de
45 000 morts selon l’OSDH

et deux millions de déplacés,
tandis que quatre millions de
personnes ont désormais besoin
d’aide humanitaire, selon l’ONU.

Alors que lesNationsunies ont
récemment dénoncé un conflit
devenu «ouvertement commu-
nautaire», M. Brahimi a estimé

que les divisions, «au début
politiques, [prenaient] désor-
mais une forme affreuse, celle
d’affrontements confessionnels».

Hier, les violences ont fait
au moins 58 morts à travers le
pays, selon un bilan provisoire
de l’OSDH.

SYRIE

Plaidoyer pour un cabinet de transition

L’émissaire Lakhdar
Brahimi a appelé de ses
voeux «un gouvernement
ayant tous les pouvoirs»
durant la transition qui
prendra fin avec des
élections, sans en
préciser l’échéance.
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Par exemple :prix initial de 100$liquidation50% de rabais= 50$
et 30% de rabaisadditionnel

= 35$
et 15% de rabaislorsque vous utilisez votre carteMasterCard HbC ou votre cartede crédit HbC

= 29,75$
avant taxes

70%
de rabais sur la
mode en liquidation
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Le crédit est accordé par Capital One®. Capital One est une marque déposée. MasterCard et le logo MasterCard sont des marques déposées de MasterCard International Incorporated. Toutes les marques de commerce utilisées aux présentes appartiennent aux entités auxquelles
elles sont associées. Tous droits réservés. Exceptions s’appliquant aux offres suivantes : MODE EN LIQUIDATION POUR FEMME : The Room, Diesel, Not Your Daughter’s Jeans, Theory, Diane Von Fursterberg, Sandro, Alice & Olivia, Elizabeth and James, Vince, Topshop, Wallis, Evans
et Dorothy Perkins. DESSOUS EN LIQUIDATION POUR FEMME : Diesel. ACCESSOIRES, SACS À MAIN ET PORTEFEUILLES EN LIQUIDATION POUR FEMME : Coach. BIJOUX EN LIQUIDATION : Coach et Swarovski.
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sur les articles suivants portant une étiquette à
ligne rouge : vêtements, chaussures, accessoires,
vêtements de nuit, sous-vêtements et chaussettes
pour homme; vêtements pour enfant; bagages.

40% de rabais additionnel
sur les articles suivants portant une étiquette à
ligne rouge : collections de literie, ensembles de
draps, oreillers, protège-matelas et accessoires
de salle de bain.

Les offres ci-dessus s’appliquent à nos derniers prix étiquetés. Précisions ci-dessous.Magasinez à labaie.com.
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Après le rabais additionnel de 30% sur les articles pour
femme suivants portant une étiquette à ligne rouge :
vêtements, chaussures, accessoires, sacs à main, portefeuilles, lunettes de soleil,
peignoirs, vêtements de nuit, bas et dessous, bijoux mode et bijoux en argent sterling.

Tous les magasins sont fermés le 1er janvier 2013

L’offre se termine le lundi 31 décembre

LA CARTE BEAUTÉ
OBTENEZ-LA! À l’achat de 50$ ou plus de produits de beauté ou de
parfums en magasin ou en ligne, recevez la CARTE BEAUTÉ†. Tant qu’il y en aura.

UTILISEZ-LA! Pour obtenir 10$ de rabais sur votre prochain achat de
50$ ou plus de parfums ou de produits de beauté†.
La Carte beauté est échangeable en magasin seulement.
†Avant taxes. Carte échangeable jusqu’au 31 décembre 2012. Cette offre ne peut être combinée avec aucun
autre bon ou rabais ni aucune autre offre promotionnelle. Précisions à labaie.com/lacartebeaute.

.
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MATHIEU PERREAULT

La crise politique aux États-Unis
est plus grave qu’il n’y paraît. Et la
faute en revient aux républicains.
Tel est le constat d’un politologue
du très conservateur groupe de
réflexion American Enterprise
Institute (AEI).

Le livre de NormanOrnstein,
It’s Even Worse Than it Looks, qu’il
cosigne avec un politologue du
groupe de réflexion de centre
gauche Brookings, a fait les
manchettes des grands jour-
naux et du réseau public NPR,
mais a été ignoré par Fox et les
pages éditoriales du Wall Street
Journal. C’est un sort inhabituel
pour les travaux de l’AEI, dont
les experts dénoncent générale-
ment les hausses d’impôts pour
les riches, les syndicats et les
assauts contre les «valeurs fami-
liales». Les communiqués de
l’AEI étaient généralement favo-
rables à Mitt Romney lors de la
récente campagne présidentielle.

«Nous avons évolué vers un
système parlementaire alors que
notre Constitution prévoit un
dispositif de freins et de contre-
poids», explique M. Ornstein,
en entrevue depuis Bruxelles,
où il assistait à la mi-décem-
bre à une réunion du conseil
d’administration d’une grande
entreprise européenne. «C’est
une recette qui favorise la
paralysie. Pour qu’un système
parlementaire fonctionne, il faut
que le gouvernement majori-
taire puisse agir. Ce n’est pas
le cas pour nous: si le Sénat, le
Congrès et le président sont aux
mains de partis différents, et
que tous les membres de chaque
parti votent ensemble, rien ne se
passe. Pour être efficace, notre
système ne doit pas avoir une
discipline de parti trop rigide.»

Pour la première fois de
l’histoire américaine, rapporte
M. Ornstein en citant une
analyse du National Journal,
un hebdomadaire politique de
Washington, le démocrate le
plus conservateur est plus «libé-
ral» que le républicain le plus
libéral, tant au Congrès qu’au

Sénat. «Au début de 2010, une
commission bipartisane a com-
mencé à travailler sur la manière
de réduire la dette. Ses recom-
mandations devaient être adop-
tées par le Congrès et le Sénat,
selon un projet de loi tout aussi
bipartisane. Mais à la dernière
minute, les six cosignataires
républicains du projet de loi ont
voté contre son adoption. C’est
aussi du jamais vu.»

Le livre énumère d’autres
événements qui viennent
étayer cette thèse. Selon l’orga-
nisme de gauche Politifact, qui
analyse la véracité des cour-
riels en chaîne à teneur poli-
tique qui circulent sur le web,
en 2007, 75 des 79 courriels
en chaîne qui affirmaient des
faussetés émanaient du camp
républicain. Norman Ornstein
cite aussi un haut stratège

républicain qui explique que
si les républicains empêchent
le Sénat de faire son travail,
cela diminuera la confiance
des Américains envers leur
gouvernement, ce qui est un
objectif des extrémistes ayant
pris le contrôle du parti.

Quelques fautes des démo-
crates trouvent tout de même
place au fil des pages. Quand il
était sénateur, Barack Obama a

voté contre la hausse du plafond
d’emprunt demandé par George
Bush. Une fois président, il a
eu droit au même traitement
quand les républicains ont
refusé leur appui à une telle
hausse jusqu’à la dernière
minute, forçant la décote de la
dette américaine par l’agence
Standard&Poor. L’acharnement
des démocrates contre le juge
Robert Bork, nommé à la Cour

suprême par Ronald Reagan,
est aussi cité – les attaques per-
sonnelles durant la comparu-
tion du juge Bork au Sénat l’ont
forcé à refuser le poste.

Les origines de la crise
Comment en est-on arrivé

là ? «Tout a commencé quand
Newt Gingrich, jeune élu au
Congrès dans les années 80,
a profité de l’apparition du
canal C-Span pour populari-
ser les attaques vicieuses, dit
M. Ornstein. C-Span filmait
le Congrès 24heures sur 24,
même lors des discours inu-
tiles devant un Congrès vide.
Les caméras ne montraient
que l’orateur. Si ce dernier
était injuste et odieux envers
les démocrates, les auditeurs
avaient l’impression que ces
derniers ne répondaient pas,
voire même qu’ils acceptaient
les reproches. Avant que les
démocrates se rendent compte
du problème et demandent
à C-Span de montrer l’audi-
toire et non seulement l’ora-
teur, la polarisation avait
commencé. »

M. Ornstein voit dans Roger

Ailes, le grand patron du
réseau Fox, qui a réussi à ériger
le mépris de la vérité en modèle
d’affaires, un autre grand
coupable. «On a transformé
la politique en match de boxe
où tous les coups sont permis.
On entend souvent dire que le
modèle américain est résilient
et que la situation se rétablira
d’elle-même. Je ne le crois pas.
Il est temps d’agir.»

Rencontre aujourd’hui
Les politiciens américains

devront d’ailleurs faire face à la
crise aujourd’hui même. Le pré-
sident Barack Obama retrouvera
cet après-midi les chefs de file
du Congrès, sur fond de pessi-
misme quant à la perspective
d’un accord entre démocrates et
républicains, pour tenter d’éviter
une cure d’austérité radicale aux
États-Unis dès le 1er janvier en
raison du «précipice fiscal».

M. Obama, revenu hier de
son archipel natal d’Hawaii, où
il a écourté ses vacances, ren-
contrera, à la Maison Blanche,
le président républicain de la
Chambre des représentants
John Boehner et le chef de la
minorité républicaine au Sénat
Mitch McConnell.

Le chef de lamajorité auSénat,
Harry Reid, et la dirigeante de la
minorité à la Chambre, Nancy
Pelosi, sont également attendus.
—Avec l’Agence France-Presse

Crise politique aux États-Unis

Un républicain contre
les républicains

TROIS REMÈDES
À LA PARALYSIE
POLITIQUE
AMÉRICAINE
> Élargir l’électorat : éliminer
les frais liés à l’émission des
pièces d’identité de plus en plus
souvent exigées par les États
pour voter ; obliger les gens à
voter, comme en Australie.

> Éliminer les biais à l’encontre
des candidats modérés :
confier les modifications aux
limites des circonscriptions à des
commissions indépendantes,
comme au Canada, et non à
la législature des États ; tenir
compte des deuxième et
troisième choix des électeurs,
pour éviter qu’un candidat
extrémiste profite de la division
du vote modéré.

> Réformer le financement
des campagnes : faciliter les
petits dons pour en augmenter
le nombre ; obliger les «comités
d’action politique» (PAC)
à dévoiler d’où vient leur
financement .

PHOTO ANDREW VAUGHAN, LA PRESSE CANADIENNE

Le chercheur du groupe de réflexion conservateur American Enterprise Institute, Norman Ornstein (au centre),
estime que les républicains ont une grande part de responsabilité dans la crise qui paralyse la politique américaine.

«Pour être efficace, notre système ne doit pas avoir une
discipline de parti trop rigide. »
— Norman Ornstein, politologue américain
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Uncahier spécial GoUrmand
ce samedi dans

LA PERSONNALITÉ
DE LA SEMAINE

ENCORE PLUS

QUE DU TALENT,

DE L’INTELLIGENCE,

MÊME DU GÉNIE,

L’EXCELLENCE

NAÎT DE L’EFFORT

Partenaires de l’excellence

Retrouvez la personnalité de la semaine et aussi celles des semaines précédentes
sur cyberpresse.ca/personnalite

Retrouvez la personnalité de la semaine et aussi celles des semaines précédentes
sur lapresse.ca/personnalite
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Plateau lit/télé
Pliant, en bois
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‘Talbot’
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Dépêchez-vous!
Avec des prix aussi
bas nous prévoyons

tout vendre!

GRATUIT!

Votre
choix

Batterie de cuisine ‘Rimini’ 10 pièces
en acier inoxydable robuste avec poignées recouvertes de
silicone et couvercles en verre trempé – ils permettent de

voir les aliments sans en déranger la cuisson.

Obtenez
gratuitement le
wok Rimini en
acier inoxydable
32 cm ou la
marmite Rimini 9L
lors de l’achat de
la batterie de
cuisine Rimini
10 pièces

Une
valeur
de 70 $

Comparez
à 59,99 $

Comparez
à 599,99 $

Comparez
à 69,99 $

Comparez
à 49,99 $

Comparez
à 11,99 $

Comparez
à 29,99 $Comparez

à 24,99 $

Comparez
à 29,99 $

Comparez
à 119,99 $

Comparez
à 69,99 $

Comparez
à 27,99 $

Comparez
à 34,99 $

Acier inoxydable
Rôtissoire
à dôme profond

avec grille et orifices à vapeur
183⁄4po x 121⁄4 po x 81⁄4 po

comprend les
ustensiles
de service

Service
de couverts
45 pièces
Acier inoxydable
Service pour 8

Conception italienne ‘Vintage’
Grand bol à pâte

12 po diam. ou
ensemble de 4 bols

à 8 po diam.

Fait en Italie
Coupes et verres

pour le bar en cristal
Jeu de 4, 2 modèles

Ensemble pour le bar
16 pièces
8 verres à gin et
8 verres à whisky

Ensemble
pierre à pizza
15 po, 3 pièces

‘Symphony’
Service de
vaisselle
16 pièces

Service pour 4
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Montréal Complexe Desjardins • Longueuil Place Longueuil
St.-Jérôme Carrefour de Nord • Joliette Les Galeries Joliette

Ouvert 28 déc. de 10 h à 21 h
Ouvert 29 déc. au 31 déc. de 9 h à 17 h

Ouvert aujourd’hui le 28 déc. de 10 h à 21 h

TOUS LES SUPER SPÉCIAUX : LIMITE DE 1 PAR CLIENT – JUSQU’À L’ÉPUISEMENT DES STOCKS. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités.
Certains produits peuvent ne pas être disponibles dans tous les magasins. Venez tôt pour un meilleur choix. Bien que nous nous efforcions d’éviter les erreurs typographiques,
advenant une erreur de prix, le produit en question sera vendu au prix en vigueur. Les prix sont en vigueur jusqu’à la fermeture du magasin le 31 décembre 2012.
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LE TOUR DU GLOBE

Tokyo Le premier
ministre veut relancer
le nucléaire
Le nouveau gouvernement japonais a
annoncé hier son intention de relancer
les réacteurs atomiques jugés sûrs et
s’est prononcé pour une révision de
l’objectif «zéro nucléaire» prévu par
ses prédécesseurs. Parallèlement, il a
promis que les énergies renouvelables
seraient utilisées au maximum.
— AFP

PHOTO TORU HANAI, REUTERS

Afrique du Sud
Des propos deZuma
critiqués
Le président sud-africain Jacob Zuma a été
vivement critiqué hier après avoir dit que
de posséder un chien faisait partie d’une
tendance inquiétante des Noirs à vouloir
imiter les Blancs. Ces remarques ont suscité
une vague de protestation de propriétaires
d’animaux de toute origine et des critiques de
Jacob Zuma ont envahi les réseaux sociaux.
— AFP

Inde Suicide d’une
adolescente victime
d’un viol collectif
Une adolescente indienne, victime d’un viol
collectif, s’est suicidée après qu’un policier
eut tenté de la convaincre de retirer sa
plainte et d’épouser un de ses violeurs.
La jeune femme de 17 ans a avalé du
poison. Son suicide intervient après un
autre viol collectif d’une étudiante dans un
autobus le 16 décembre, qui a provoqué
une vague d’indignation en Inde. — AFP

États-UnisMort
de l’ancien général
Schwarzkopf
Le général américain Norman Schwarzkopf,
qui avait dirigé la coalition internationale lors
de la première guerre du Golfe en 1991,
est mort en Floride à l’âge de 78 ans.
Il est passé à la postérité à l’occasion
de l’opération «Bouclier du désert»,
déclenchée après l’invasion du Koweït
par l’Irak de Saddam Hussein puis de
l’opération «Tempête du désert». —AFP

PHOTO JEROME DELAY, ASSOCIATED PRESS PHOTO VIVEK PRAKASH, REUTERS PHOTO ARCHIVES ASSOCIATED PRESS

CHARLES CÔTÉ

Lisa P. Jackson a annoncé
hier son départ du cabinet de
Barack Obama, quatre ans
après sa nomination à la tête
de l’Agence de protection de
l’environnement des États-
Unis (EPA).

Mme Jackson, 50 ans, n’a pas
indiqué pourquoi elle quittait
ses fonctions. Dans un com-
muniqué, elle a affirmé être
prête pour de «nouvelles occa-
sions de faire une différence».

La d roite inca rnée pa r
le Tea Party avait étiqueté
Mme Jackson comme une per-
fide destructrice d’emplois, au
point que plusieurs candidats
à l’investiture républicaine
avaient promis de supprimer
l’EPA, pourtant créée par
Nixon, un républicain.

De nouvelles normes
S ou s l a gouve r n e d e

Mme Jackson, une ingénieure
chimiste, l’EPA a réussi à
imposer de nouvelles normes
de pollution pour les auto-
mobiles et les centrales au
charbon.

Ces deux mesures auront
un impact déterminant sur la
qualité de l’air, y compris au
Québec, et sur les émissions
de gaz à effet de serre des
États-Unis.

Mme Jackson a aussi obtenu
la confirmation devant les

tribunaux que son agence
avait le droit de réglementer
les émissions de gaz carboni-
que (CO2) et que celui-ci est
bel et bien un polluant.

En théor ie , cela pou r -
rait ouvrir la porte à une
action plus vigoureuse de
l ’adm in i s t r a t ion amér i -
caine dans le domaine des

changements climatiques.
Mais on s’attend à ce que le
successeur de Mme Jackson
soit plus conc i l iant avec
l’industrie.

La nouvelle sénatrice du
même État, Heidi Heitkamp,
une é to i le mont a n te du
P a r t i démo c r a t e pro c he
de l’industrie pétrolière et
gazière, a d’ailleurs souhaité
publiquement le départ de
Mme Jackson.

P o u r s u c c é d e r à
Mme Jackson, on avance entre
autres le nom de l’ex-sénateur
du Dakota-du-Nord, Kent
Conrad.

«Jihad réglementaire»
Hier, le blogue Green du

New York Times rappelait qu’en
septembre 2011, elle avait
songé à démissionner quand
le président Obama l’avait
sommée d’abandonner son
projet de réglementer plus
sévèrement la pollution à
l’ozone.

Ce gaz est une compo-
sante essentielle du smog.
Mme Jackson citait des avis
s c i e n t i f iq u e s mon t r a n t
qu’une norme plus sévère
sera it bénéf ique pou r la
santé, en particulier celle des
enfants.

La décision présidentielle
avait été applaudie par l’in-
dustrie et le parti républicain.
Un responsable de l’industrie
du charbon avait même qua-
lifié le projet de Mme Jackson
de « jihad réglementaire ».
Une nouvelle norme plus
sévère aurait ralenti les pro-
jets industriels partout au
pays.

H ier su r Twit ter, l ’ in-
f luent militant écologiste
B i l l McK ibben a s a lu é
M me Jackson , « un grand
esprit et une grande com-
ba t t a nte ». « E l le se ra à
l’extérieur et dans un certain
sens, je suis content qu’elle
retrouve sa liberté ! »

Obama perd sa «ministre»
de l’Environnement

PHOTO ALEX BRANDON, ARCHIVES ASSOCIATED PRESS

Lisa P. Jackson, à droite, a quitté son poste à la tête de l’Agence de protection de l’environnement des États-Unis.
Sur la photo, on la voit assise avec le ministre canadien de l’Environnement, Peter Kent, lors de la signature d’un
accord visant à améliorer la qualité de l’eau des Grands Lacs, en septembre dernier.

SELON AFP ET AP

BANGUI — Des tirs d’armes
lourdes de l’armée font trem-
bler des habitants de la capi-
tale centrafricaine, menacée
par la fulgurante progres-
sion des rebelles désormais
aux portes de la ville. Des
appels à l’aide à la France et à
Washington sont envoyés, en
vain pour l’instant.

Leprésidentde laRépublique
centrafricaine a demandé hier à
la France et aux autres puis-
sances étrangères d’aider de
toute urgence son gouverne-
ment à neutraliser les rebelles
qui ont pris plusieurs villes et
qui avancent vers la capitale.

Mercredi, des dizaines de
manifestants en colère contre
l’absence d’aide internationale
pour repousser les rebelles
avaient lancé des pierres
sur l’ambassade de France à
Bangui.

L e prés ident f r a nça i s ,
François Hollande, a fa it
savoir que la France vou-
lait protéger ses intérêts en
République centrafricaine, et
non le gouvernement Bozizé.

En soirée hier, les États-Unis
ont annoncé avoir fermé leur
ambassade en Centrafrique et
fait évacuer leur ambassadeur
et son équipe, en raison des
troubles dans le pays.

CENTRAFRIQUE

Les rebelles
aux portes
de Bangui
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à ne pas manquer
SAMEDI

EN DÉCEMBRE
Cinquante
personnes
gagneront le livre
«papilles pour
tous! Hiver »
et un sac
réutilisable
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(non décomposable)

Audi Q5 (ou 50 000 $)*

Lot de 5 000 $
(non décomposable)

* Le gagnant d'une AUDI Q5 pourra choisir entre le véhicule ou l'équivalent en argent de 50 000 $.
Il est à noter que le lot doit être réclamé dans l'année qui suit le tirage.
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2012-12-27

Ce soir, 12 MILLIONS $

02 26 44 4641

Ne manquez pas nos
superaubaines
de fin d’année

samedi
dans
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AGENCE FRANCE-PRESSE

GARHI KHUDA BUX — Le
seul fils de Benazir Bhutto,
Bilawal, a lancé hier sa car-
rière politique devant des
centaines de milliers de parti-
sans réunis pour le cinquième
anniversaire du meurtre de sa
mère, une opposante farouche
comme lui au fondamenta-
lisme qui mine le Pakistan.

Benazir Bhutto, première
ministre à deux reprises (1988
à 1990 et 1993 à 1996), avait
été assassinée le 27 décembre
2007 peu après son retour
d’exil et à la veille d’élections.

Des centaines de milliers
de personnes se sont rassem-
blées dans le village de Garhi
Khuda Bux, lieu du mausolée
Bhutto, pour rendre hommage
à la dernière d’une lignée
de «martyrs » de cette riche
famille de propriétaires ter-
riens ayant donné au Pakistan
son premier leader démocra-
tiquement élu Zulfikar Ali
Bhutto, le père de Benazir.

Des femmes se frappaient
la poitrine, d’autres touchaient
et embrassaient la tombe de
Benazir en criant « longue
vie Bhutto », « il faut punir
les meurtriers de Bhutto ».
L’assassinat de la femme politi-
que n’a toujours pas été élucidé.

«Bhutto est une émotion, un
amour... Benazir est vivante
dans nos cœurs et elle le restera
pour toujours. Mais pourquoi
le sang de ceux qui aiment la
démocratie est-il versé ? », a

lancé à la foule Bilawal Bhutto-
Zardari, accusant le pouvoir
judiciaire de ne pas avoir jugé
les assassins de sa mère.

«Lorsqu’il n’y a pas de justice,
les forces comme les talibans
imposent leur loi», a déploré
Bilawal en reprenant le célè-
bre slogan de son grand-père
Zulfikar, fondateur du Parti
du peuple du Pakistan (PPP):
« Roti ! Kapra ! Makan ! (Du
pain, des vêtements, un toit).

Cinq ans après la mort de
Benazir, le PPP était impatient
de présenter une troisième géné-
ration de Bhutto, de surcroît à
l’approche d’élections nationales
prévues ce printemps.

« Il a acquis suffisamment
de sagesse et de sagacité pour
prendre la responsabilité du

parti », a déclaré le premier
ministre Raja Pervez Ashraf.
«Il a terminé ses études et il
est maintenant temps pour lui
de commencer sa formation en
politique», a déclaré son père,
le président Asif Ali Zardari.

Bilawal Zardari-Bhutto,
diplômé d’Oxford, avait suc-
cédé il y a cinq ans à sa mère
à la tête du PPP formation,
aujourd’hui à la tête de la coa-
lition au pouvoir, mais ce titre
n’était qu’honorifique.

Corruption
Miné par des allégations de

corruption, le PPP pourrait
mordre la poussière lors des
élections nationales prévues
au printemps à en croire les
résultats de récentes partielles.

Or le président Zardari ne
peut diriger son parti lors de
ces élections, car la consti-
tution pakistanaise exige du
chef de l’État une neutralité en
la matière, et n’a pas l’aura et
le prestige de sa femme, souli-
gnent des analystes.

Le PPP joue donc la nouvelle
« carte Bhutto » pour espérer
remporter la mise, selon des
observateurs. «Bilawal a une
valeur symbolique dans la
famille Bhutto et Zardari veut
profiter de cette symbolique»
pour les élections, souligne
Hasan Askari, spécialiste de la
politique pakistanaise.

La «carte Bhutto» aura un
effet dans la province de Sind,
fief du PPP, mais pas dans les
autres régions du pays, selon
TalatMasood, ancien haut gradé
devenu commentateur politique.

Bilawal, 24 ans, l’aîné des
enfants de Benazir Bhutto et
Asif Ali Zardari qui ont aussi
eu deux filles, Bakhtawar et
Aseefa, ne peut briguer un
siège de député si les élections
ont lieu au printemps, car
l’âge minimal d’un candidat
est fixé à 25 ans.

Il pourrait toutefois rallier
la base traditionnelle de la for-
mation, tenter d’incarner un
«changement de l’intérieur»,
en étant mis à l’avant-plan
lors de ce scrutin-clé pour la
consolidation de la démocratie
dans ce pays qui a vu trois
gouvernements civils être ren-
versés par des coups d’État
depuis sa création en 1947.

PAKISTAN

Un autre Bhutto en politique

PHOTO REUTERS

Bilawal Bhutto Zardari jouit du capital de sympathie de sa mère. Benazir
Bhutto a été assassinée en 2007.
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LE CAIRE— Le procureur géné-
ral égyptien Talaat Abdallah
a demandé hier d’ouvrir une
enquête visant les trois prin-
cipaux chefs de l’opposition
laïque, accusés d’avoir incité
au renversement du président
islamiste Mohamed Morsi, a-t-
on appris de source judiciaire.

Cette enquête concerne le
prix Nobel de la Paix et ancien
chef de l’agence nucléaire
d e l ’ON U , Moh a mmed
ElBaradei, l’ancien patron de
la Ligue arabe, Amr Moussa,
et le leader de la gauche natio-
naliste, Hamdeen Sabbahi.
MM. Moussa et Sabbahi ont
été candidats à la présiden-
tielle de juin contre M. Morsi.

L e pro cu reu r généra l ,
nommé par M. Morsi il y a
quelques semaines, a demandé
au ministre de la Justice
Ahmed Mekki de nommer
un juge d’instruction pour
enquêter sur des accusations
«d’incitation au renversement
du régime» portées contre les
trois opposants par un mem-
bre du Syndicat des avocats,
Me al-Sayyed Hamed.

MM. ElBaradei, Moussa
et Sabbahi sont à la tête du
Front national du salut (FSN),
principale coalition de l’oppo-
sition, qui a mené un combat
farouche contre le projet de
Constitution soutenu par les
islamistes, qui vient d’être
approuvé par référendum.

Le FSN estime que ce réfé-
rendum a été entaché de gra-
ves fraudes et irrégularités.

Démission au gouvernement
Pa r a i l leu rs , Mohamed

Mahsoub, secrétaire d’État
aux Affaires parlementaires,
a annoncé hier sa démission
du gouvernement égyptien,
au lendemain de l’annonce
par le président islamiste
Mohamed Morsi d’un rema-
niement pour faire face à la
crise économique.

Dans un courrier publié
sur l’internet, M. Mahsoub,
numéro deux du parti isla-
miste modéré Wasat, a évoqué
«de nombreuses politiques et
actions qui contredisent (ses)
convictions personnelles » et
critiqué l’incapacité du gou-
vernement à récupérer les
fonds détournés par les cadres
de l’ancien régime.

Sa démission intervient
deux jours après l’annonce
de cel le du minist re des
Commun i c a t i on s , H a ny
Mahmoud, qui avait expliqué
mardi n’avoir pu s’adapter
«à la culture du travail gou-
vernemental, surtout dans le
cadre de la situation actuelle
du pays».

ÉGYPTE

Un Nobel
de la Paix
visé par
le pouvoir

PHOTO ARCHIVES AP

Le prix NobelMohammed ElBaradei.

Le procureur général égyptien
a ordonné hier le transfert
du président déchu Hosni
Moubarak de sa prison vers un
hôpital militaire en raison d’une
détérioration de son état de santé,
a indiqué une source du bureau
du procureur. M. Moubarak,
condamné en juin à perpétuité
pour la répression du soulèvement
populaire contre son régime
qui a fait quelque 850 morts,
avait déjà été hospitalisé le
19 décembre pour subir un
scanneur du crâne après s’être
blessé en tombant dans sa douche.

— Agence France-Presse

Moubarak
De la prison
à l’hôpital
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ALAIN ROY
L’auteur est
professeur à la
faculté de Droit
de l’Université
de Montréal.
Il a écrit Droit
de l’adoption :
adoption

interne et internationale, 2e édition
(Wilson&Lafleur, 2010).

Les médias du monde entier
se sont relayé la nouvelle: les
élus de la chambre haute du
Parlement russe (le Conseil
de la Fédération) viennent
d’approuver à l’unanimité une
loi interdisant aux Américains
d’adopter des orphelins russes.
La loi se trouve maintenant
sur le bureau de Vladimir
Poutine pour « signature ».
L’interdiction, avoue-t-on can-
didement, s’inscrit au nom-
bre des mesures prises par la
Russie à l’encontre de la loi
américaine dite Magnitski.
Promulguée par le président
Obama le 14 décembre dernier,
la loi américaine prohibe l’en-
trée aux États-Unis des hauts
fonctionnaires russes considé-
rés responsables de la mort de
l’avocat moscovite anticorrup-
tion Sergueï Magnitski, sur-
venue en novembre 2009 dans
une prison de la capitale.

Qu’un pays décide de limi-
ter l’adoption internationale
des enfants qui naissent ou
résident sur son territoire est
une chose parfaitement légi-
time. Mais limiter ou inter-
dire l’adoption internationale
pour des raisons politiques est
une tout autre chose. Et c’est
bien de cela qu’il s’agit dans
l’haïssable loi adoptée par le
Parlement russe. Rien de plus,
rien de moins. Les orphelins
russes, si vulnérables soient-
ils, servent ici de mesures de
représailles politiques. Non

seulement cette loi pénalisera-
t-elle les enfants russes qui,
dans l’immédiat, ont tout inté-
rêt à quitter leur orphelinat,
mais elle privera également la
Russie des mesures de contrôle
et de surveillance qu’elle est
appelée à exercer à l’égard
des milliers d’enfants déjà
adoptés par des Américains.
Encouragées par le droit inter-
national, de telles mesures
permettent aux États d’origine
de s’enquérir du bon déve-
loppement des enfants ainsi
confiés. Or, selon certaines
sources, de 2008 à 2011, pas
moins de 14 660 petits Russes
auraient été adoptés par des
étrangers, dont 5177 par des
Américains. Bref, que ce soit à
l’égard des adoptions du futur
ou des adoptions du passé, les
420 parlementaires qui ont
voté en faveur de l’interdiction
n’ont que faire des enfants. Il
faut punir les Américains, peu
importe le «sacrifice humain»
qui en résultera.

Comme s’il était possible
de maquiller l’opération, cer-
taines autorités russes se sont

employées à envelopper la loi
d’intentions vertueuses. Le
délégué du Kremlin aux droits
de l’enfant, Pavel Astakhov
(cité pa r Inter fax) aura it
déclaré que « les adoptions
internationales sont nuisibles
pour le pays, car si des étran-
gers adoptent les enfants rus-
ses, le pays sera moins porté à
faire des efforts pour améliorer
les choses à l’interne». Quel
euphémisme!

En ripostant ainsi à la loi
américa ine Magnitski , la
Russie cherche à sauver son
honneur. Ce n’est pourtant
pas en prenant ses orphelins
en otage qu’elle y parviendra.
Le vrai sens de l’honneur
exige qu’elle garantisse plutôt
la protection et le bien-être
de ses enfants. Un pays qui
envoie des hommes dans
l’espace a non seulement les
moyens d’améliorer les condi-
tions de vie de ses orphelins ;
i l dispose également des
ressources pour assurer leur
épanouissement et leur déve-
loppement, et ce, à l’intérieur
même de ses frontières.

Les orphelins sacrifiés
En interdisant l’adoption par des Américains de ses enfants
abandonnés, la Russie les utilise à des fins politiquesVOTRE TEMPÊTE

LEBLOGUE«QUELAVENIR
POURMONTRÉAL?»

Livres urbains : les coups de cœur
de François Cardinal
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Une nouvelle tempête s’abat
sur le Québec. Comment aimez-
vous ce début d’hiver?

J’adore › 44%
Je déteste › 36%
Çam’indiffère › 20%
Résultats à 20h, hier – 11 639 répondants
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De 2008 à 2011, pas moins de 14 660 petits Russes auraient été adoptés
par des étrangers, dont 5177 par des Américains.

Dans le froid et la
neige, on assiste peut-
être à la naissance
d’un «printemps
indien» au Canada.

ANDRÉPRATTE
apratte@lapresse.ca

P lusieurs groupes autoch-
tones pa r t ic ipent ces
jours-ci à des manifesta-

tions dénonçant les politiques
du gouvernement fédéral et
les conditions de vie dans les
communautés des Premières
Nations, inuites et métisses.
Le mouvement, baptisé Idle
No More ! (Finie l’apathie !),
semble devoir prendre de
l’ampleur. Dans le froid et la
neige, on assiste peut-être à
la naissance d’un «printemps
indien» au Canada.

La suite des choses sera
sans doute déterminée par la
tournure des événements sur
la petite île Victoria, située à
quelques pas des édifices du
parlement, à Ottawa. C’est là
que Theresa Spence, la chef
de la réserve d’Attawapiskat,
communauté isolée du nord
de l’Ontario, a entrepris il y a
deux semaines une grève de
la faim. Mme Spence exige la
tenue d’une rencontre entre
le premier ministre, Stephen
Harper, les premiers ministres
des provinces et les leaders
autochtones.

Pour l’instant, rien n’in-
dique que M. Harper est
disposé à organiser un tel évé-
nement. Si l’état de santé de
Mme Spence venait à se détério-
rer, elle deviendrait une martyre
aux yeux d’un grand nombre

d’autochtones. Les conséquen-
ces d’un tel développement sont
impossibles à prévoir.

Dans ses relations avec les
Indiens, les Inuits et les Métis,
le gouvernement conservateur
a soufflé le chaud et le froid.
Il y a un peu moins d’un an,
M. Harper a passé une journée
en compagnie des représen-
tants autochtones, rencontre
que plusieurs voyaient comme
un premier pas prometteur.
Malheureusement, le momen-
tum produit par ce sommet
s’est essoufflé.

L’adoption cet automne de
mesures législatives relatives
à la protection de l’environ-
nement et à la gestion des
territoires autochtones a sus-
cité déception et colère. De
plus, les peuples autochtones
sont divisés et le leadership
modéré de Shawn Atleo, chef
national de l’Assemblée des
Premières Nations, semble en
voie d’être débordé. Ottawa
doit réagir.

La réticence du premier
ministre à céder aux pressions
de la chef Spence est compré-
hensible ; le précédent pourrait
être lourd de conséquences.
I l existe une issue moins
compromettante.

Au sommet de janvier 2012,
M. Harper n’avait pas fermé la
porte à la tenue d’une confé-
rence telle que celle réclamée
par Mme Spence. En outre,
dans l’accord conclu à ce
moment-là, il avait été convenu
de publier un rapport d’étape
un an plus tard. Le premier
ministre devrait annoncer que
ce rapport d’étape sera déposé
et discuté à l’occasion d’un
sommet de suivi qui aurait
lieu d’ici au printemps. Pas
plus tôt, parce que cette ren-
contre doit être soigneusement
planifiée de façon à produire
des résultats plus concrets que
la précédente.

Une telle annonce devrait
satisfaire la chef Spence et lui
permettre de mettre un terme
à sa grève de la faim. Mais les
problèmes de fond seront évi-
demment très, très loin d’être
réglés.

La tempête
indienne

À vos pelles ! La rue Casgrain, vue de la rue Villeray...
Une photo de Mme Claude Grenier, abonnée de La Presse.

À vos tuques
Mon pays, c’est l’hiver et
c’est parfait comme ça. Je
suis toujours un peu amusé
d’entendre les gens se plain-
dre et rechigner chaque fois
que Dame Nature nous sert
une bonne dose de neige.
Pourtant, après plus de
400 ans d’établissement en
cette terre d’hiver, on serait
porté à croire qu’on se serait
adapté à notre contrée nor-
dique et à son climat rigou-
reux. La neige abondante,
malgré le lot d’inconvé-
nients qu’elle peut susciter,
fait partie de notre identité,
elle forge notre caractère,
en tant que nation, en tant
que peuple. De plus en cette
période des Fêtes où tout le
monde court à gauche et à
droite, cette « supertempête »
nous permet de prendre une
pause, de ralentir, voire
même d’arrêter notre rythme
infernal. À nos tuques,
à nos mitaines et allons

jouer dehors. Redécouvrons
ensemble les joies de mar-
cher dans des rues d’une
blancheur immaculée et
d’un silence assourdissant.

François Grégoire, Longueuil

Irresponsables
automobilistes
On rapporte de nombreux
piétons blessés par les auto-
mobilistes jeudi, sans par-
ler des centaines de sorties
de route. Je suppose que
personne ne songera à blâ-
mer ces irresponsables auto-
mobilistes incapables de
contrôler leur véhicule dans
de telles conditions et qui,
malgré tout, se sont entê-
tés à sortir, dangereux pour
eux et les autres. Blâmons
ceux qui auront osé être
dans la trajectoire de leurs
dérapages !

Marc Pilon, Lorraine
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MONDE

Israël Abbasmet
de la pression
Le président palestinien
Mahmoud Abbas a menacé
hier de dissoudre l’Autorité
palestinienne et de rendre la
gestion de la Cisjordanie à Israël
si le gouvernement israélien
qui sera issu des élections du
22 janvier ne cherchait pas à
relancer les négociations de paix.
Ce n’est certes pas la première

fois que M. Abbas a recours à
une telle menace, mais la situation
de l’Autorité palestinienne
a sérieusement empiré ces
derniers mois en raison d’une
crise financière sans précédent.
Israël a récemment bloqué le

transfert des taxes qu’il prélève au
nom de l’Autorité palestinienne
en représailles à l’obtention
du statut d’État observateur
à l’ONU pour la Palestine.
Les pourparlers de paix

sont bloqués officiellement
depuis septembre 2010.
Le gouvernement israélien

dit vouloir des négociations
«sans conditions préalables»,
en leur fixant pour objectif la
reconnaissance d’Israël en tant
qu’«État du peuple juif» et le
maintien sous son contrôle d’une
partie des Territoires occupés
du futur État palestinien.
— Agence France-Presse

AGENCE FRANCE-PRESSE

GAZA — Une délégation de
militants pro-palestiniens,
en majorité français et égyp-
tiens, est entrée hier dans la
bande de Gaza, via Rafah, à
la frontière entre l’Égypte et le
territoire palestinien, afin de
convoyer de l’aide.

La mission «Bienvenue en
Palestine » vise à dénoncer
le blocus du territoire pales-
tinien, où elle doit séjourner
jusqu’au 1er janvier.

«Nous savons que la popula-
tion de Gaza et le peuple pales-
tinien ne peuvent pas ouvrir la
porte de leur prison», a déclaré
la présidente de l’association
EuroPalestine, Olivia Zemor,
organisatrice de l’opération, à
son arrivée à Rafah.

La délégation d’EuroPales-
tine est composée de quelque
90 personnes, dont une soixan-
taine de Français, 25 Égyptiens
ainsi que des membres venus
de Belgique et des États-Unis,
selon les organisateurs.

Elle a franchi dans l’après-
midi, en provenance du Caire,
le termina l f ronta l ier de
Rafah, unique point de pas-
sage entre la bande de Gaza

et le monde extérieur non
contrôlé par Israël.

Les militants internatio-
naux, en t-shirts verts sur
lesquels étaient imprimés
«Free Palestine» et «Palestine
Vivra», ont été salués par des
jeunes de Gaza qui chantaient
«Palestine Libre».

Une tonne de matériel
L a déléga t ion appor te

notamment une tonne de
médicaments, du matériel
chirurgical, des livres d’ap-
prentissage du français et des
maillots de football, selon les
organisateurs. Elle doit visiter
Gaza, Beit Hanoun (nord) et
Khan Younès (sud).

L’initiative coïncide avec
le quatrième anniversaire du
déclenchement de la dévas-
tatrice offensive israélienne
de décembre 2008 contre les
groupes armés palestiniens
à Gaza. Le mois dernier, un
nouveau cycle de violences a
coûté la vie à 177 Palestiniens
et 6 Israéliens, en majorité des
civils, selon un bilan de l’AFP.

Plusieurs opérations similai-
res à cette mission, à destination
de la Cisjordanie ou de Gaza,
ont échoué ces dernières années.

«Je suis très heureuse et très
fière parce que c’est la première
fois quenous réussissons à entrer
(à Gaza). Nous avons essayé
avant, mais (l’ancien président
égyptien Hosni)Moubarak nous
en a empêchés» en 2009, a sou-
ligné Olivia Zemor.

Israël «n’a jamais voulu que
nous venions ici parce que
nous sommes solidaires du

peuple palestinien», a ajouté
Mme Zemor, dont l’association
milite pour le boycottage des
produits israéliens et la libéra-
tion des prisonniers palestiniens
en Israël.

Le blocus de la bande de Gaza
a été imposé en juin 2006 après
la capture d’un soldat israélien.
En 2011, un rapport de l’ONU
l’avait considéré comme légal.

Desmilitants pro-palestiniens
déjouent le blocus de Gaza

PHOTO SAID KHATIB, AGENCE FRANCE-PRESSE

Une délégation de 87 militants pro-palestiniens font le signe de la victoire
après avoir franchi la frontière entre l’Égypte et la Palestine.
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1850 Boul. Le Corbusier, Laval, QC, H7S 2K1 • 450.978.1701

GRAND SOLDE
D’APRÈSNOËL

Du 26 au 31 décembre seulement

VENEZ PROFITER DE RABAIS
INCROYABLES SUR TOUT EN MAGASIN !

Espace Santé Beauté Johanne Verdon
1278, rue Jean-Talon Est, Montréal
514 279-3709
Espace Santé Beauté Johanne Verdon
2750, Chemin Ste-Foy, bur. 109, QC
418 656-1266
Vitavie au naturel
5455, boul. des Forges, Trois-Rivières
Commandes postales : 819 378-7777
Ligne sans frais : 1 877 511-3368
Espace Santé Beauté Johanne Verdon
1600, Le Corbusier (Centre Laval)
450 688-5455
Boutique Luc Mathieu
2622, rue King Ouest
À l’arrière de l’édifice 2630 Sherbrooke
819 823-3322
Espace Santé Beauté Johanne Verdon
341-A, boul. St-Joseph, Gatineau
819 770-3645
Néo-Santé
495, rue St-Georges, St-Jérôme
450-436-5548
Espace Santé Beauté Johanne Verdon
127-A, boul. Des Promenades, St-Bruno
450 653-6009

Boutique Luc Mathieu
227, rue Principale ouest, Magog
819 868-3368
Espace Santé Beauté Johanne Verdon
Galeries Rive-Nord
100, boulevard Brien, Repentigny
450 657-2032
Boutique Luc Mathieu
104, route du Président-Kennedy, Lévis
418 833-5933
Vitavie au naturel
3333, du Carrefour Promenade, Beauport
418-667-0070
SaNté EN dirECt
Ligne ouverte avec Johanne Verdon
Sur les ondes de CJLV 1570 aM
et CJMS 1040 aM
samedi et dimanche de 8h à 11h
et sur CJMS 1040 aM
jeudi de 11h à 12h
Ferti 2000
Commandes postales
tél. : 514 272-1365
Ligne extérieure : 1 800 272-1365
Lundi au vendredi : 9h à 17h
Samedi et dimanche : 8h30 à 17h

disponible aux endroits suivants :

CE QUE JE
PEUX SOUFFRIR

Mais grâce à son action transépidermique, KIRO-FLEX contribue à sou-
lager temporairement la douleur causée par l’arthrite et les muscles en-
doloris. Lors d’épisodes inflammatoires de l’arthrite et de l’ostéoarthrose,
KIRO-FLEX, en agissant, épuise la substance relâchée par les nerfs pen-
dant une douleur chronique, d’où une sensation de soulagement.

Ça vous dit quelque chose, les mots : chondroïtine, glucosamine, bêche
de mer, thé des bois, menthol, eucalyptus, camphre, thymol et lavande?

Ce sont les neuf principes de KIRO-FLEX, un complexe de nutriments
naturels nécessaires au soulagement des douleurs articulaires. Ce sont
des chondroprotecteurs dans une crème analgésique chrondroactive.

Optimisez votre biomécanique articulaire avec KIRO-FLEX. La méca-
nique va mal? Ça ne se passe pas? Ne laissez pas la douleur vous
abattre. Votre déséquilibre articulaire n’aura pas le dernier mot !

Maître de vos douleurs par le tourbillon de particules dans la crème anal-
gésique KIRO-FLEX, qui produit froid et chaleur pour votre plus grand
bien-être. Une autre bonne information pour vos articulations. Pour le
meilleur et seulement le meilleur. Kiro-FlexMD : produit de santé naturel
homologué NPN 02240873.

PROMOTION

2
pots de
KIRO-FLEX
pour le prix
d’un seul.

Offre valide
du 29 décembre 2012 au 3 janvier 2013
Jusqu’à épuisement des stocks.

Obtenez




